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R�sum�

La r�gion de Sikasso au sud du Mali, est une zone � vocation agro sylvo pastorale. 
D’importantes quantit�s de coton y sont cultiv�es chaque ann�e. La r�gion dispose de 
conditions agro �cologiques favorables � la production agricole en g�n�ral et � celle des 
fruits et tubercules en particulier. Malheureusement d’important quantit�s des fruits et 
tubercules sont perdus chaque ann�e pour cause de faible volont� politique des autorit�s 
et d’une organisation insuffisante des acteurs. Conscient de l’int�r�t du secteur dans d�-
veloppement de l’�conomie nationale, des structures d’appui comme J�kasy, ont d�cid� 
d’accompagner les acteurs dans la production, la transformation et la commercialisation. 
L’objectif �tant de faire du secteur un moyen incontournable de lutte contre la pauvret� � 
travers une valorisation de ces produits. En cela l’Etat n’est pas rest� indiff�rent et � tra-
vers ses d�membrements il apporte sa pierre � la promotion du secteur ; en t�moigne la 
construction d’une unit� de transformation de fruits et tubercules � Sikasso. La fili�re 
fruits et tubercules demeure un secteur incontournable dans le d�veloppement socio�co-
nomique de la r�gion et  m�me du pays car elle est pourvoyeur d’emplois. Tous les ac-
teurs sont r�pertori�s et les interactions entre eux sont d�crites. Les contraintes et les 
avantages de chaque secteur ont �t� retrac�s mais un manque crucial d’�quipements de 
travail est ressorti comme point critique dans la promotion du secteur de la transforma-
tion. A cet effet selon les acteurs la mise en fonction imm�diate de l’unit� de transforma-
tion existante est souhaitable. D’autres propositions pour le d�veloppement du secteur 
ont �t� faites pour les acteurs situ�s en aval et en amont de la transformation. Autant 
donc d’actions qui, si elles sont bien ex�cut�es, procureront beaucoup d’emplois aux 
hommes et surtout aux femmes pour l’am�lioration de leurs conditions de vie.

Mots cl�s : Enjeux ; Transformation ; Fili�re ;  Producteurs, Transformatrices, Organi-
sation ; Technologie ; Economie ; Commercialisation ; Sikasso ; J�kasy ; Mali
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Introduction

La production des plantes qui �tait une pr�occupation � une p�riode donn�e par les auto-
rit�s a permis la mise en place de grandes superficies des manguiers. Ces plantes de va-
ri�t�s diverses produisent aujourd’hui d’importante quantit� de mangues. Face � cette 
forte production, des initiatives doivent se d�velopper afin d’�viter les pertes constat�es 
chaque ann�e.

Au niveau de la pomme de terre dont la culture est aussi ancienne on constate de nous 
jour des grandes productions. Celle-ci sont en majorit� perdue pour de multiple raison. Il 
en est de m�mes pour la patate dont la culture qui semble �tre ma�trise par les pay-
sannes leur procure d’importantes quantit�s. Toutes ces productions malheureusement 
ne sont pas utilis�es par le consommateur au regard de leur caract�re saisonnier ainsi 
pendant les r�coltes il a de l’abondance mais aussi tout apr�s on retrouvera les produits 
qu’� la saison suivante. Le caract�re saisonnier de l’ensemble de ces productions donne 
une p�riode opulence et une p�riode de diserte pendant laquelle les producteurs eux-
m�mes croupissent dans la faim. Non obstat l’aspect �conomique de ces produits une 
alternative doit �tre trouv�e afin de prolonger leur dur�e de vie assurant ainsi la s�curit� 
alimentaire. Et cette alternative est la transformation. 

Les producteurs sont tous unanimes � reconna�tre que pour �viter les p�riodes de sou-
dure il faut transformer les produits issus de leurs activit�s. En cela l’activit� de trans-
formation a toujours �t� d�volue � la femme depuis la cuisine. Celle-ci semble la mieux 
indiquer pour la pratiquer. Aussi avec la modernisation des �quipements appropri�s sont 
mis au point pour des activit�s de transformation. Dans notre cas les femmes ont initi� 
les activit�s de transformation avec des partenaires techniques comme J�kasy, APROFA 
(Agence pour la Promotion de Fili�re Agricole), Helvetas Mali, etc. 

Mais de nos jours, qui sont les acteurs et quel est leur niveau d’organisation ? 

Quels enjeux pr�sentent l’ensemble de ces fili�res pour la r�gion ?

Quelle est la place de la transformation dans la fili�re ?

Comment promouvoir le secteur ?

Ce sont, autant de questions qui m�ritent des r�ponses que nous tenterons de r�pondre 
avec l’aide des acteurs.

L’objectif du pr�sent stage est de mettre en pratique les notions th�oriques acquises le 
long de la formation d’une part, et d’autre part de nous amener, face � des questions de 
d�veloppement, � pousser des r�flexions et � proposer des solutions concr�tes. Ces solu-
tions doivent se faire dans une vision syst�mique en vue de r�pondre aux besoins des 
acteurs � la base, � l’�chelle locale ou sous r�gionale. C’est dans ce contexte que l’�tude 
est r�alis�e dans la ville de Sikasso avec l’encadrement technique du projet J�kasy, In-
tercooperation Sahel du Mali. L’�tude permettra de faire un diagnostic des activit�s me-
n�es � l’endroit des acteurs par J�kasy. Elle fera ressortir toutes les difficult�s ayant con-
traints les acteurs (producteurs et transformateurs) � demeurer dans une certaine l�-
thargie. Elle indiquera enfin des atouts dont disposent les acteurs et proposera des axes 
ou pistes indispensables � la r�ussite de la fili�re dans la r�gion de Sikasso. 

Pour cela dans un premier temps nous pr�senterons le contexte de l’�tude, la probl�ma-
tique et l’approche m�thodologique. Dans un second temps nous caract�riserons les ac-
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teurs des diff�rentes fili�res tout en faisant ressortir les interactions qui existent entre 
eux. Les processus de transformations appliqu�es par les transformatrices seront �gale-
ment d�crits. Nous analyserons enfin les enjeux de la transformation sur le plan organi-
sationnel, technologique et �conomique. Ces analyses prospectives mettront en �vidence 
les goulots d’�tranglement ainsi que les possibilit�s de solutions applicables pour la r�us-
site de la fili�re.

1 Contexte de l’�tude

La r�gion de Sikasso constitue le bassin cotonnier du Mali. Elle est � vocation agro-sylvo-
pastorale. L’arboriculture fruiti�re et la culture mara�ch�re sont aussi pratiqu�es. 

L’�levage joue �galement un r�le tr�s important au niveau des syst�mes de production 
cotonnier (culture attel�e, th�saurisation des revenus du coton, diversification, maintien 
de la fertilit� des sols) ainsi qu’au niveau de la production fruiti�re et de tubercules. 
L’importance de l’�levage dans la r�gion est telle que la ville de Sikasso dispose de cou-
loir de transhumance ce qui lui conf�re un potentiel d’�change avec les march�s des pays 
c�tiers. 

Sur le plan politique et administratif le Mali b�n�ficie depuis 1991 d’un r�gime d�mocra-
tique qui a permis d’avoir de profondes r�formes, dont la d�centralisation en priorit�. 
Cela a abouti en 1999 � la cr�ation de communes rurales et urbaines qui ont la charge de 
g�rer  d�sormais les affaires locales. Un programme de transfert de comp�tences de 
l’Etat aux nouvelles communes est en cours de r�alisation. Sur le plan plus sp�cifique du 
d�veloppement rural, les Etats g�n�raux du Monde Rural (1991) et le Sch�ma Directeur 
du d�veloppement Rural (1992) orientent la politique agricole vers une lib�ralisation des 
march�s, un repositionnement des services d�concentr�s de l’Etat, une plus grande res-
ponsabilisation des producteurs, etc. Depuis 1999, la fili�re coton, traverse une crise s�-
rieuse due notamment � une baisse de prix sur le march� mondial, une mauvaise gestion 
de la CMDT (Compagnie Malienne pour le D�veloppement des Textiles) et un syst�me de 
production peu durable (baisse de fertilit� des sols, extension des espaces de culture, 
mise en culture de zones marginales, endettement chronique des producteurs, effrite-
ment des valeurs communautaires, etc.).
Probl�matique 
La r�gion de Sikasso est la principale zone de production de fruits et de tubercules au 
Mali. Sur environ 900 000 tonnes (source FAO) seulement � de ces produits font l’objet 
de transformation et de commercialisation. D’importantes quantit�s sont donc perdues et 
constituent des manques � gagner sur les revenus des producteurs.

Compte tenu de la sp�cificit� saisonni�re (5 � 6 mois) de la production et de son carac-
t�re p�rissable une activit� soutenue doit �tre d�ploy�e pendant la saison des fruits et 
des tubercules par les acteurs impliqu�s afin d’en tirer le meilleur profit.

Cependant, l’enclavement des zones de production, l’inexistence d’informations en temps 
r�el sur les opportunit�s de march�s (� l’int�rieur du pays et � l’ext�rieur), les difficult�s 
d’acc�s au cr�dit bancaire, l’insuffisance d’infrastructures de transport et de condition-
nement de produits frais (camions, chambres froides), le manque d’�quipements de 
transformations sont autant de contraintes � l’�panouissement des activit�s. 

Le non ma�trise par les acteurs (producteurs, transformateurs, commer�ants ou exporta-
teurs).des techniques de production, de transformation, de commercialisation sont au-
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tant de param�tres pouvant constituer des goulots d’�tranglements pour 
l’�panouissement r�el de la fili�re. Un nombre limit� d’Agro entrepreneurs ce sont alors 
jet�s � l’eau et essaient bien que mal de tirer leurs �pingles du jeu. Des structures 
d’accompagnement ainsi que des institutions financi�res et des op�rateurs �conomiques 
sont �galement de la partie. 

Ce constat nous am�ne � nous interroger sur l’enjeu v�ritable que constitue cette fili�re 
fruits et tubercules sur le plan organisationnel, technologique et �conomique dans la ville 
de Sikasso et ses environnements. Ces enjeux sont d’autant plus pertinents que les ac-
teurs de la fili�re sont de plus en plus nombreux et que les activit�s g�n�ratrices de re-
venus se construisent rapidement et constamment autour de la fili�re.

Fort de cela de 1996 � 2006, APROFA, Helvetas Mali et J�kasy (inter coop�ration Sahel) 
et tout r�cemment IERTRANS � Institut d’Economie Rural de Transformation � ont r�alis� 
dans le cadre de leurs programmes respectifs de promotion des fili�res agricoles, des 
activit�s pilotes dans les domaines de la structuration et l’organisation des transforma-
teurs et transformatrices, de l’�quipement et la ma�trise techniques des activit�s.

Ces activit�s d’accompagnement qui doivent se poursuivirent au regard de l’organisation 
plus ou moins timide qui se d�veloppe autour de la fili�re commande une attention parti-
culi�re. 

La transformation de ces produits dont tous les param�tres ne semblent pas �tre ma�tri-
s�es par les diff�rents acteurs (producteurs, op�rateurs, �conomiques, institutions finan-
ci�res, structures d’accompagnement, etc.) est assur�e par un nombre limit� d’agro-
entrepreneurs. Cela nous am�ne � poser cette question. En quoi la transformation de 
fruits et tubercules constitue des enjeux sur le plan organisationnel, technologique et 
�conomique dans la ville et ses environs ? Ce faisant il convient de porter l’�tude sur les 
acteurs impliques, leur niveau d’organisation, et les technologies utilis�es ainsi que les 
aspects financiers de la fili�re. En cons�quence une organisation de la fili�re depuis les 
producteurs et une assistance soutenue lui permettrait d’�tre plus profitable aux acteurs.

Pour le travail qui nous a �t� confi� les r�sultats attendus selon les termes de r�f�rences 
sont les suivants :

R�sultats attendus

• Les acteurs (organis�s ou pas) sont r�pertori�s et leurs exp�riences sont d�-
crites (diagnostic institutionnel et organisationnel)

• Les structures de la transformation et de la commercialisation des produits 
sont clarifi�es et sch�matis�es (acteurs, fonctions, produits, march�s, res-
sources, techniques et technologies, relations entre acteurs, etc.) 

• Les points forts et de blocage du circuit de transformation des produits sont 
r�pertori�s (au plan technologique, organisationnel et �conomique)

• Les enjeux �conomiques, organisationnel et technologiques sont ressortis.
M�thodologie
Il s’agit de travailler en collaboration avec l’ensemble des acteurs impliqu�s dans la 
transformation de fruits et tubercules et de faire le bilan des activit�s (�tat des lieux) en 
vue de d�gager les enjeux au plan organisationnel, technologique et �conomique et en 
suite les perspectives.
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Au vu des termes des r�f�rences et de l’importance de la th�matique abord�e, nous 
avons conduit l’�tude en faisant participer les acteurs aux discussions et aux r�flexions 
sur les voies d’am�lioration de la fili�re. La m�thode MARP (Lammerink et al, 1998) a �t� 
utilis�e pour rendre plus participative l’�tude et r�pondre aux r�sultats attendus.

1.1.1 Axes de recherche

Organisation et fonctionnement

• Identifier et d�nombrer les diff�rents acteurs travaillant dans la fili�re ;

• D�terminer les quantit�s de fruits et tubercules produites et transform�s par 
les diff�rents acteurs ;

• Mettre en �vidence les modes de fonctionnement qui existent au niveau des 
acteurs ;

• Les interactions qui existent entre les organisations en place.
Transformation et commercialisation des fruits et tubercules

• D�crire toutes les techniques de transformation existantes ;

• Donner les types de produits finis ;

• Les march�s existants ;

• Les appuis techniques ;

• Les relations entre acteurs ;

• Circuits de commercialisation.
Enjeux �conomiques de la fili�re

• L’impact �conomique (co�ts substantiels, flux �conomique) de la fili�re dans 
l’�conomie de la ville et ses environs ;

• L’impact social et environnemental ;

Difficult�s et perspectives de la fili�re.

• Goulots d’�tranglement de la fili�re par maillons ;

• Perspectives de la fili�re.

1.1.2 M�thode et outils de travail

Nous avons proc�d�, dans un premier temps, � des recherches documentaires aupr�s du 
Programme J�kasy, des centres de documentation de l’IER et de GDRN. Dans un deu-
xi�me temps, nous nous sommes entretenus avec les diff�rents acteurs et structures 
d’encadrement impliqu�s dans la fili�re. Pendant ces entretiens, nous avons utilis� divers 
outils de communication en fonction des informations recherch�es et des interlocuteurs. 
Ce sont entre autres :

 des guides entretiens �labor�s � l’endroit des diff�rents acteurs (Annexe 1-2) ;

 des focus groupe avec les acteurs impliqu�s dans la transformation : l’int�r�t 
est de les faire participer activement � l’identification des enjeux ;

 des visites de courtoisie ont �t� faites pour mieux conna�tre les acteurs ;

 des observations directes sur le terrain.

Choix du mat�riel d’�tude
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Pour notre �tude, nous nous sommes limit�s � trois mati�res premi�res � savoir : la 
mangue, la pomme de terre et la patate. Ce choix est guid� par leur importance parmi 
les innombrables mati�res premi�res (miel, mais, banane, karit�, pois sucr�e, etc.) ren-
contr�es dans la r�gion. Les fili�res �tudi�es ont �t� identifi�es comme porteuse par les 
structures d’appui et l’Assembl�e R�gionale de Sikasso. 

Site de l’�tude

Pour cette �tude nous avons visit� les plantations des coop�ratives des producteurs de 
mangue et de pomme de terre dans les villages Mand�la et Djakorola. Dans la ville de 
Sikasso des unit�s de production artisanale appartenant aux transformatrices ont �t� 
�galement visit�es. Enfin, certains entretiens ont �t� men�s avec les acteurs au niveau 
de leur si�ge.

Triangulation

L’objectif de la triangulation �tait de confronter les informations recueillies aupr�s des 
acteurs cibles sur un m�me point de vue dont les contours sont mal ma�tris�s pour tirer 
une conclusion issue du croisement des donn�es ainsi obtenus. 

Atelier

Un atelier de travail regroupant les acteurs cl�s des fili�res fruits et tubercules (Liste des 
participants en Annexe 3) a �t� organis� pendant notre �tude, sous la supervision du 
Programme J�kasy en collaboration avec la Coordination de femmes transformatrices de 
Sikasso.

L’objectif de cet atelier a �t� de discuter ensemble sur les conditions critiques de 
l’am�lioration de la transformation des fruits et tubercules dans la ville de Sikasso. 

Le travail a consist� � faire d’abord un �tat des lieux par les acteurs des fili�res mangue, 
pomme de terres et patate, en pl�ni�re puis des travaux de groupes. Les acteurs repartis 
en deux groupes ont r�fl�chi pour ressortir les enjeux de la transformation sur le plan 
organisationnel, technologique et �conomique. Ensuite la derni�re �tape de l’atelier a �t� 
la restitution des travaux de groupes en pl�ni�re suivie de discussions.

Image 1 : Pl�ni�re avec les acteurs Image 2 : Travaux en group



Enjeux de la transformation des fruits et tubercules 13

Grille m�thodologique

L’�tude a �t� conduite suivant les �tapes d�crites dans la grille m�thodologique ci-
dessous.

Activit�s men�s Acteurs Outils de travail

Analyse bibliographique Centres des documentations,

Prise de contact rapide 
avec les acteurs

Structures : d’accueil et technique
Coordinatrices des transformatrices 

Entretien libre

Conception d’outils 
d’enqu�te

Stagiaires Guides d’entretien

Entretien avec les diff�-
rents acteurs

Producteurs, Transformatrices, associa-
tions, groupements 

Entretien selon 
guide

Atelier Producteurs, Transformatrices, associa-
tions, groupements 

Pl�ni�re, travaux de 
groupe, discussion 

Synth�se de r�sultats 
Analyse

Stagiaires

Restitution des principaux 
r�sultats

Producteurs, Transformatrices, associa-
tions, groupements 

Pl�ni�re, discussion, 
synth�se

R�daction et finalisation 
du rapport

Stagiaires 

Limites m�thodologiques

Les principales limites m�thodologiques ont concern� les difficult�s rencontre dans la 
collecte des donn�es, notamment la r�tention d’information. Il concerne la r�ticence des 
certains acteurs dans la r�ponse aux questions touchant � la gestion des fonds g�n�r�s 
par les groupements. 

Des cas de d�t�rioration des certains �quipements ne nous ont pas permis de suivre les 
processus de transformations des produits de fa�on syst�matique. Aussi la p�riode de 
notre �tude n’a pas co�ncid� avec celle de la maturit� des fruits comme la mangue. 

Enfin, tr�s peu de documents sur la transformation de produits agricole de la zone ont 
�t� trouv�s dans la bibliographie de la structure d’accueil et dans le centre de documen-
tation de Sikasso.

2 Aper�u de la r�gion de Sikasso

Milieu physique
2.1.1 Localisation de la zone d’�tude

La r�gion de Sikasso est situ�e au sud du Mali. Elle est limit�e au nord par la r�gion de 
S�gou, au sud par la R�publique de C�te d’Ivoire, � l’est par la R�publique du Burkina 
Faso et � l’ouest par la r�gion de Koulikoro et la R�publique de Guin�e. Elle couvre une 
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superficie de 71790 km2 pour une population de 2189074 habitants1 . Quant � la ville de 
Sikasso, situ�e � 375 Km de Bamako, et 45 km de Burkina Faso, avec une population 
des 150 000 habitants constitue la capitale de la troisi�me r�gion administrative. 

2

2.1.2 Le Climat

Le climat est du type soudano- sah�lien � soudanien, avec une pr�cipitation annuelle 
comprise entre 700 � 1500 mm concentr�e sur une p�riode de 4 � 5 mois. La temp�ra-
ture annuelle moyenne est de 27�C. La position g�ographique de la r�gion de Sikasso lui 
conf�re un climat relativement plus humide que dans les r�gions septentrionales du Ma-
li3.  

2.1.3 Le sol

Le sol est du type lat�ritique (Di Stefano cit� par IC Sahel, 1996). Il pr�sente une cui-
rasse lat�ritique affleurant. 

De mani�re g�n�rale et surtout au Nord de la r�gion de Sikasso on observe une pression 
croissante des hommes et des animaux sur l’espace cultivable. Ainsi � Koutiala, 69% des 
terres cultivables sont occup�es (il y a deux fois plus de terres en jach�res) et 92% de 
ces terres son cultiv�es ou l’ont �t�. Or, pour �viter l’�puisement des sols dans le sys-
t�me traditionnel il faudrait respecter une surface de jach�re quatre fois plus grande que 
la surface cultiv�e (GDRN, 1996)4 . La zone est donc confront�e � un probl�me de baisse 
de la fertilit� des terres suite � une d�gradation progressive de terres et de r�duction du 
domaine pastoral caus�es par la forte pression anthropique. 

La d�gradation accentue de la structure du sol a conduit � des ph�nom�nes d’�rosion 
sensibles dans certaines localit�s et qui se sont traduit par d’�normes pertes annuelles de 
terre.

1 DRPRSIAP, 2006
2 Source : Monographie de la r�gion de Sikasso (2006)
3 Minist�re de l’administration territoriale et des collectivit�s locales : La politique de promotion du d�veloppe-
ment rural de la r�gion de Sikasso, Janvier 2007.
4 Document D’orientation GDRN, 1996 in Ali Abdoulaye Poudiougo, 2003

Image 3 : Carte Mali Image 4 : Carte r�gion Sikasso
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2.1.4 La v�g�tation

La r�gion de Sikasso pr�sente des potentiels en ressources naturelles les plus importants 
du Mali. Elle compte actuellement dix domaines des for�ts class�es et des for�ts commu-
nautaires appel�es for�ts villageoises (Coulibaly, 2000).

Depuis le sud au nord de la r�gion la formation v�g�tale est encore assez riche. Elle se 
caract�rise par : 

 une for�t claire : l’esp�ce dominante est Isoberlinia doka, avec de sous-�tages 
arbustifs, buissonnants et herbac�s. ;

 une for�t galerie : qui se d�veloppe le long des cours d’eau et caract�ris�e par 
deux strates : ligneuse et herbac�e.

 des savanes : bois�es, arbor�es et arbustives. Elles sont des formes de d�gra-
dation de for�t claire.

 une formation domin�e par les esp�ces Parkia biglobosa (n�r�) et Vitellaria pa-
radoxa (karit�) et de vergers. Elle est le r�sultat du d�frichement s�lectif dans 
les terroirs autour des villages. 

La v�g�tation est aussi caract�ris�e par un tapis herbac� de gramin�es annuels dont 
Adropogon gayanus, Andropogon canaliculatis et Pennisetum pedicellatum, qui sur les 
terres fertiles peuvent atteindre jusqu’� deux m�tres de haut.

2.1.5 L’eau

Le r�seau hydrographique est compos� de quatre rivi�res importantes � savoir le Sanka-
rani, le Baoul�, le Bafing et le Bago� alimentant des plaines alluviales fertiles. Le do-
maine forestier couvre 80% de sa superficie et la pluviom�trie varie de 700mm au Nord � 
1500mm au Sud. 

L’alimentation des eaux souterraines se fait par infiltration des eaux de pluies et par 
�coulement souterrain des eaux de surface des fleuves et des rivi�res qui drainent la r�-
gion de Sikasso. La recharge, � partir de pr�cipitations, varie beaucoup du Nord o� 
l’�vaporation est �lev�e au Sud caract�ris� par une pluviom�trie certes importante mais 
souvent mal r�partie dans l’espace et le temps. Le ruissellement �tant important sur des 
sols peu profonds, d�grad�s et � faible capacit� de stockage, la recharge des nappes di-
minue. En fin de saison s�che, les puits traditionnels tarissent. L’acc�s s’am�liore pro-
gressivement avec l’installation de forages et des puits � grands diam�tres (Coulibaly, 
2000).
Milieu socio-�conomique
La r�gion de Sikasso comprend 7 cercles (Bougouni, Kadiolo, Kolondi�ba, Koutiala, Si-
kasso, Yanfolila et Yorosso) et 147 Communes, dont 3 urbaines. Les grands centres 
d’�changes frontaliers sont les communes urbaines de Sikasso, Bougouni et Koutiala. 

La composition ethnique est en majorit� Minyanka (cercle de Koutiala), Bobo (cercle de 
Yorosso), S�noufo (cercle de Sikasso et Kadiolo), Bambara et Peuhls s�dentaires (ouest 
de la r�gion). Les peuls nomades ou semi s�dentaris�s se rencontrent sur l’ensemble de 
la R�gion, plus particuli�rement vers les zones � dominance pastorale et le long des voies 
traditionnelles de transhumance.

De nombreux am�nagements de bas-fonds permettent une valorisation de ces zones 
fertiles. La r�gion de Sikasso compte 6.017 ha de plaines am�nag�es et 2.953 ha de bas-
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fonds am�nag�s sur un potentiel de 37.428 ha. Il y a donc plusieurs ha de bas-fonds 
propices � la riziculture et au mara�chage, mais non am�nag�s. La production agricole se 
r�partit de mani�re relativement �quilibr�e entre trois produits : le coton, les c�r�ales 
(ma�s, mil et sorgho) et l’horticulture (pomme de terre, patates douces, igname et ma-
nioc)5. 
Potentialit�s et contraintes de la r�gion
Au regard de ces potentialit�s, plusieurs fili�res agro sylvo pastorales existent dans la 
r�gion de Sikasso. Selon l’OCDE en 2000, le secteur primaire constitu� par l’ensemble de 
ces fili�res, repr�sentait 47% du Produit Local Brut (P.L.B.). Le secteur secondaire 
(mines, industries, BTP, etc.) et le secteur tertiaire repr�senteraient respectivement 30% 
et 23% de ce P.L.B. En terme de valeur mon�taire, le secteur primaire comptabilisait � 
cette date 53 milliards de F.CFA dont 14,2 milliards pour l’horticulture ; 13,5 milliards 
pour l’�levage ; 12,8 milliards pour les c�r�ales ; 10,6 milliards pour le coton et 1,9 mil-
liards pour la sylviculture6. 

En d�pit des atouts dont dispose la r�gion, elle conna�t des contraintes majeures qui con-
cernent la sous valorisation des produits agricoles, la commercialisation et les difficult�s 
d’acc�s au financement. On note �galement une d�gradation progressive des ressources 
naturelles (coupe abusive du bois, cultures sur br�lis) li�es � la forte pression d�mogra-
phique existante dans la zone ainsi que des pratiques culturales inadapt�es.
Pr�sentation de la structure d’accueil : Programme J�kasy
2.1.6 Historique 

Entre 1995 et 2001, la DDC a financ� (Equipe J�kasy, 2002) un programme de Gestion 
de Ressources Naturelles (GDRN), dans la r�gion de Sikasso, au sud du Mali. Ce pro-
gramme a acquis une exp�rience significative en mati�re d’am�nagement des espaces 
agro-sylvo-pastoraux, gr�ce au renforcement de la ma�trise d’ouvrage des organisations 
paysannes (OP). Un ensemble de r�f�rentiels techniques et m�thodologiques est donc 
disponible et en cours de diffusion aupr�s de diff�rents acteurs du d�veloppement rural 
de la r�gion. En outre, le partenariat d�velopp� par GDRN avec une centaine d’OP de 
base a tiss� les bases du renforcement de leurs capacit�s de ma�trise d’ouvrage et per-
mis d’amorcer l’accompagnement d’une structuration � l’�chelle r�gionale. Une phase 
transitoire d’un an (2001) a permis de tester un certain nombre de choix et d’actions, 
visant notamment le recentrage th�matique et g�ographique, le transfert de comp�-
tences et l’articulation entre les divers utilisateurs des ressources. Pendant cette m�me 
transition, la planification d’une nouvelle phase a �t� mise en route, bas�e sur les acquis 
de GDRN et sur les enjeux exprim�s par les acteurs locaux et les OP fa�ti�res de la r�-
gion.

Afin de marquer le changement de strat�gie et l’�volution du contexte r�gional le (nou-
veau) programme a �t� intitul� � J�kawuli ka soro Yiriwa �, appellation bamanan abr�-
g�e J�kasy, dont la traduction litt�rale est : � levons-nous ensemble pour valoriser nos 
ressources �. 

5 Document D’orientation GDRN, 1996 in Ali Abdoulaye Poudiougo, 2003.
6 Minist�re de l’administration territoriale et des collectivit�s locales : La politique de promotion du d�veloppe-
ment rural de la r�gion de Sikasso, Janvier 2007.
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Les �l�ments n�cessaires au cadrage de ce nouveau programme ont �t� tir�s des discus-
sions tenues autour de la pr�paration du programme par pays, et des r�sultats obtenus 
par GDRN et ses partenaires durant ces six derni�res ann�es.

En effet, le d�fi majeur reste de saisir et d�velopper les opportunit�s de diversification 
des sources de revenus des familles rurales dans les syst�mes de production, tout en 
accompagnant l’�volution des conditions cadres locales et la structuration d’organisations 
paysannes fa�ti�res. En plus de la valorisation des produits issus des ressources natu-
relles, le programme appuie la s�curisation des syst�mes de production agro-sylvo-
pastoraux � travers une gestion concert�e de l’acc�s et du contr�le des espaces.

En 2002 le programme J�kasy a entrepris l’accompagnement des groupements des 
femmes dans la transformation. Ceci rentre dans le cadre de la mise en oeuvre de 
l’approche fili�re d’une part et de la prise en compte de la transformation dans le pro-
gramme arboriculture fruitier d’autre part. 

Pour la deuxi�me phase qui a d�but� en 2005 et qui prendra fin en 2008, J�kasy a en-
trepris un appui �conomique � la fili�re notamment par une diversification de source de 
revenus.

2.1.7 Contribution de J�kasy � l’endroit des OP

J�kasy, programme d’appui aux organisations paysannes pour la valorisation des res-
sources naturelles est une contribution de la coop�ration Suisse. Il est mis en œuvre 
pour le compte de la coop�ration par la fondation suisse Intercooperation dont le si�ge se 
trouve � Berne, repr�sent� au Mali par la d�l�gation IC-Sahel. 

Ce programme vise la promotion des exploitations agricoles de type familiale � travers le 
renforcement des capacit�s de leurs diff�rentes organisations, une valorisation durable 
de leur production et une meilleure orientation de l’offre de services en fonction de leurs 
besoins.

C’est pour cette raison que J�kasy, structure de d�veloppement, en partenariat avec les 
OP (organisations paysannes) s’est orient� sur la construction des strat�gies et des ap-
proches de responsabilisation et d’engagement de ces organisations. Le but est de con-
cevoir et de mettre en œuvre les projets int�grant les �l�ments d’�volution du contexte.

Les orientations strat�giques 2007 de J�kasy sont construites sur la base des r�sultats 
obtenus des processus de r�flexion et concertation engag�s en 2005 par les acteurs lo-
caux sur l’identification et l’analyse des enjeux de d�veloppement r�gional.

Une particularit� est que le soutien � la fili�re mangue a �t� clairement envisag� comme 
l’un des leviers les plus efficaces pour accompagner le d�veloppement rural dans la r�-
gion de Sikasso.

R�sultats

3 Caract�risation des acteurs et relations interprofessionnelles 

Les activit�s de transformation de mangue, de pomme de terre et patate impliquent plu-
sieurs acteurs � des niveaux diff�rents. Chaque acteur n’agit pas seul et l’ensemble cons-
titue une cha�ne o� les uns d�pendent des autres. Ces interactions entre les acteurs nous 
am�nent � distinguer plusieurs niveaux de travail. 
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Les producteurs
3.1.1 Organisation et fonctionnement du groupement des producteurs de mangue

A la suite des probl�mes li�s � la vente des mangues survenus dans les ann�es 1999 � 
2000, les producteurs ont exprim�s un besoin de s’organiser pour �couler leurs produits. 
Ainsi, l’APROFA a intervenu pour les accompagner. C’est alors que les associations des 
producteurs des mangues ont commenc� � se cr�er. Dans chaque cercle les associations 
se fusionnent en union de producteurs et dans les sept cercles pourvoyeurs de mangues, 
se sont cr��es sept unions. Ces unions se sont alors r�unies et ont mis en place en 2001 
l’Union R�gional des Producteurs de Mangue (URPM) dont le bureau est compos� comme 
suit : un pr�sident ; 5 membres par union de cercle donc 35 membres au total.

Le si�ge de l’union se trouve � Sikasso. Le but recherch� par cette organisation est 
l’am�lioration les conditions de vie de producteurs membres des associations. Leurs prin-
cipaux objectifs sont :

 chercher un cadre pour mieux �couler leurs produits ;

 communiquer et �changer des informations sur le march� ;

 discuter des probl�mes li�s aux activit�s.

L’URPM est r�gie par un statut et un r�glement int�rieur (�labor� avec l’appui de 
l’APROFA) stipulant que le pr�sident est �lu pour un mandat de 3 ans renouvelable une 
fois. L’organe de d�cisions est l’Assemble G�n�rale Ordinaire qui se tient deux fois par 
an. L’Assemble G�n�rale est la grande instance de d�cision et le bureau r�gional est 
l’organe d’ex�cution. L’assembl� est souverain et statue sur le programme d’ex�cution de 
l’union.

Tableau 1 : R�partition des producteurs par zone de production

Cercles Villages de
grande produc-

tion

Villages de 
moyenne produc-

tion

Village de faible 
production

Total

Bougouni 781 754 383 1918

Kadiolo 500 114 77 691
Kolondi�ba 8 64 8 80

Koutiala 468 709 154 1331

Sikasso 1694 1342 792 3828
Yanfolila 808 333 182 1323

Yorosso 32 26 21 79

Total r�gion 4291 3342 1617 9250

Source : BEAP (Bureau d’Etude des Amis du Paysan), 2000.

• Les insuffisances li�es au fonctionnement de l’URPM

L’URPM est une organisation � but non lucratif. A cet effet, les membres travaillent � titre 
de b�n�volat. Les d�penses li�es � la vie de l’union sont support�es par les cotisations 
des membres � raison de 25’000 FCFA par union de cercle et par an. Ce qui fait un mon-
tant annuel virtuel de 175'000 FCFA. Malheureusement les cotisations ne sont pas hono-
r�es, ce qui constitue un handicap s�rieux pour l’ex�cution des activit�s du bureau de 
l’URPM. Cela d’autant plus que sur les Assembl�es ordinaires inscrites par an, il arrive 
qu’une seule se tienne effectivement. Il faut alors se tourner vers des partenaires pour 
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solliciter des aides souvent insignifiantes. Cela ne t�moigne pas souvent d’une cr�dibilit� 
certaine au regard des partenaires qui se font pri�s. 

• Les activit�s des producteurs de mangue

Le manguier apr�s plantation est constamment surveill� contre les pr�dateurs pendant 
qu’il est arros� convenablement. Le champ de la plantation est constamment objet de 
surveillance contre les animaux. Pendant la saison hivernale le champ est d�barrasse des 
grandes herbes. En d�but de saison s�che des par feux sont r�alis�s tout autour du 
champ afin de parer aux feux de brousse. Le traitement des arbres contre les parasites 
et autres germes est aussi une importante activit� exerc�e par les producteurs. La pro-
duction de la mangue est saisonni�re. Elle dure en moyen 3 � 4 mois. Apr�s la campagne 
les producteurs doivent s’adonner � d’autres taches de subsistance. Les activit�s men�es 
� cet effet sont : la p�pini�re ; le mara�chage ; la coupe du bois. 

Ces activit�s permettent � certains producteurs de joindre les deux bouts car l’inertie est 
source d’�puisement rapide des sommes engrang�es durant la campagne. Les traite-
ments des fruitiers sont effectu�s pendant la saison morte. Ces traitements sont impor-
tants pour leur p�rennit�. Mieux ils permettent d’augmenter le rendement de la plante 
aussi bien sur le plan qualitatif que quantitatif. 

FELOCAS

La F�d�ration Locale des Coop�ratives et Associations de Sikasso est compos�e de 13 
associations dont CAPAM (Coop�rative Agro Pastorale de Mand�la). L’adh�sion est de 10 
000 FCFA par membre. Il n’existe pas de cotisation mensuelle ou annuelle. Leur objectif 
est la production de bon plant en p�pini�re. Ils produisent � cet effet de plants de 
mangue, de n�r�, d’agrumes et de plant utilitaire (le teck, l’eucalyptus, etc.). La f�d�ra-
tion permet alors de fournir aux producteurs des vari�t�s de mangue de bonne qualit� et 
� rendement �lev�. L’activit� est appr�ci�e par les producteurs si bien que la demande et 
souvent sup�rieur � l’offre. 

Aujourd’hui la plus part de ces p�pini�ristes sont reconvertis en planteurs et producteurs 
de mangue et agrumes.

• Partenariat

Les paysans toujours en qu�te d’un mieux-�tre d�veloppent chaque fois des initiatives 
pour parer aux difficult�s quotidiennes. L’Etat dans son r�le r�galien les assiste pour les 
accompagner vers des r�sultats. Malheureusement force est de constater que ces inter-
ventions sont souvent en de�� de l’attente. Pour parer � ce vide des partenaires au d�ve-
loppement interviennent et accompagnent les paysans dans la qu�te du mieux-�tre.

Parmi les structures d’accompagnement que les producteurs de fruits et tubercules con-
naissent J�kasy est constamment cit� comme �tant celle qui ne s’est pas lass�e depuis 
plus d’une d�cennie � leurs c�t�s. Les axes d’accompagnement sont nombreux et vont de 
l’organisation � la commercialisation des produits en passant par le renforcement des 
capacit�s. 

Les partenaires au d�veloppement restent � l’�coute des organisations paysannes et les 
aident souvent � la formulation de leurs besoins pour enfin les traduire en r�alit�. Le bu-
reau r�gional des producteurs de mangue s’est toutefois confi� � des structures d’appuis 
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pour sa redynamisation. Apr�s 5 ans d’exercices, des r�flexions sont toujours en cours 
pour un meilleur fonctionnement.

3.1.2 Organisation et fonctionnement du groupement des producteurs de pomme de 
terre

Les producteurs de pomme de terre sont organis�s depuis 1995 en association d�nom-
m�e APPS (Association des Producteurs de Pomme de Terre de Sikasso) et compte envi-
ron 100 membres pour le cercle de Sikasso. Cette association a, depuis sa cr�ation, en-
trepris des d�marches pour la promotion de la pomme de terre. Elle a aussi œuvr� � 
mettre � la disposition des producteurs des semences de bonnes qualit�s qui pr�tent bien 
� la production, � la transformation et � la conservation. L’achat des semences est fonc-
tion de la disponibilit� aupr�s des fournisseurs Europ�ens. Une autre contrainte est que 
les fournisseurs imposent aux paysans le choix des vari�t�s pour des raisons �cono-
miques. Les producteurs subissant ces deux contraintes sont � la merci des transactions 
et c’est le consommateur qui supportera les frais. Enfin le manque d’eau contraint sou-
vent les producteurs � limiter les superficies cultiv�es ce qui a une incidence sur la pro-
duction annuelle. 

D’une mani�re g�n�rale les acteurs de la fili�re pomme de terre sont repartis comit�s 
villageois ou associations villageoises. Dans le cas du village Djakorola, bassin de produc-
tion, les producteurs sont organis�s en coop�rative � Wabenikina � (soyons unis) � but 
lucratif. Cette coop�rative fait partie d’APPS avec 39 membres. Les membres cotisent 
500 FCFA par caisse de semences pr�lev�s directement lors de l’achat de celle-ci au pr�s 
des importateurs ou des banquiers. La coop�rative de Djakorola est dot�e d’un magasin 
de stockage model APROFA et un magasin de grande capacit� construit avec de mat�-
rielle noble, financ� par l’Union Europ�enne. 

La vente de pomme de terre n’est pas organis�e ni structur�e. Elle se fait g�n�ralement 
sur la place du march� selon les volont�s des producteurs et des commer�ants. Dans ce 
cas de figure, il n’est pas rare de trouver de pommes de terres qui pourrissent. Cela 
constituant incontestablement une perte en devise.

• Les activit�s des producteurs de pomme de terre

Les producteurs de la pomme de terre sont les m�mes que ceux de la patate, et leurs 
activit�s sont men�s tout ou long de l’ann�e de fa�on altern�. La culture de la pomme de 
terre laisse place � la suite a celle de la patate et cela sur la m�me parcelle par fois. Les 
activit�s de production de ces tubercules sont encore artisanales, avec l’exploitation des 
petites parcelles. La p�riode de culture co�ncide souvent avec le manque d’eau ce qui 
induit une faible rentabilit�.
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• Partenariat avec les producteurs

Les partenaires des producteurs de pommes de terre sont :

- les fournisseurs d’intrants agricoles : Sikassoise, Interagro et autres ;

- les �tablissements financiers : BNDA, Kafo Jiginew ;

- structures techniques : CRRA, DRAER, CMDT, DRAMR ;

- la chambre r�gionale d’agriculture (CRA) ;

- structures d’appui : APROFA, CAE, J�kasy, etc. ;

- les transformatrices.

• Les insuffisances li�es au fonctionnement des OP de pomme de terre

Des insuffisances existent dans la production de pomme de terre. Elles sont essentielle-
ment li�es a un manque d’appui cons�quent pour : 

- le renforcement des capacit�s des producteurs ;

- le manque d’assistance technique ;

- le manque d’outil technologique ;

- l’accompagnement non significatif des producteurs par l’Etat (comme cela 
se constate dans la culture de coton) ;

- manque de donn�es sur la quantit� de producteurs dans la r�gion.
Transformatrices
CFTS

La Coordination des Femmes Transformatrices de Sikasso (CFTS) cr��e en 2005, re-
groupe des associations qui sont : COMUFEM (Coop�rative Multifonctionnelle de Femmes 
de Sikasso), COFEM (Collectif des Femmes du Mali) ; J�kabaaraton, COFEVAFLES (Coo-
p�ration des Femmes pour la Valorisation des Fruits et L�gumes de Sikasso), UTPA (Uni-
t� de Transformatrices des Produits Agricoles), COFETRANS (Coop�rative des Femmes 
Transformatrices de Sikasso).

Toutes ces associations �voluent dans le domaine de la transformation des produits agri-
coles. Elles comptent environ 180 femmes dont 17 sont repr�sent�e au sein de la Coor-
dination. Chaque association est repr�sent�e � CFTS par 2 membres, exception faite de 
J�kabaaraton qui en compte 3 dont la pr�sidente. 

L’objectif de CFTS est d’am�liorer les conditions socio�conomiques des femmes. Leur 
ambition est d’int�grer toutes les associations existantes dans les 7 cercles de la r�gion 
de Sikasso. Depuis 2005, elle fait partie int�grante de la plate-forme � S�n� Kunafoni 
Bulon � dont ses activit�s sont d�crites dans le chapitre 3.4.

CFTS est une structure fa�ti�re de coordination de toutes les femmes transformatrices de 
la ville. Elle m�ne des activit�s des transformations avec un �quipement commun � 
toutes les autres femmes. La coordination pr�sente les produits finis dans des foires et 
b�n�ficie des formations et de voyages d’�changes. 

Les membres de la coordination se d�robent de leur r�le de coordination et se transfor-
ment en transformatrices. Cette situation les conduit � un r�le de concurrents avec les 
associations de base. La cons�quence imm�diate est que la communication entre les as-
sociations est biais�e. Aussi selon les associations de base, elles  ne per�oivent pas la 
pertinence de la coordination.
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COMUFEM

La Coop�rative Multifonctionnelle des Femmes de Sikasso a �t� cr��e en 1992 et � son 
si�ge � Sikasso. Elle dispose d’un statut et r�glement int�rieur qui r�gissent son fonc-
tionnement. Les activit�s men�es sont :

• la transformation des fruits, l�gumes, tubercules et c�r�ales ;

• le s�chage de viande ;

• l’artisanat (teinture, couture, broderie, etc.) ;

• assainissement de la ville (ramassage des ordures dans les quartiers) ;

• la restauration.

COMUFEM compte � ce jour 15 membres, les activit�s sont sur la base du volontariat et � 
chaque membre est confi�e une responsabilit�. La coop�rative dispose des structures 
partenaires qui sont entre autres : J�kasy, IERTRANS, Union des artisans et ARPOFA dont 
les activit�s ont cess�es.

L’association est entrav�e par un manque d’�quipements de transformation. Elle peine 
�galement du fait du manque de locale appropri�. 

Le manque cons�quent de fond de roulement constitue selon les membres un handicap � 
leur plein  �panouissement.

L’association compte sur l’appui des partenaires pour le renforcement des capacit�s de 
ses membres.

COFEM

Le Collectif des Femmes du Mali est une structure nationale dont le si�ge est � Bamako. 
L’antenne r�gionale de Sikasso a vu le jour en 1996. Elle m�ne les activit�s dans la r�-
gion avec des groupements dont les effectifs sont estim�s � environ 115 femmes. Les 
principales activit�s sont : 

• la transformation de fruits et tubercules ;

• la teinture ;

• fabrication du savon.

COFEM ambitionne regrouper les femmes de la r�gion afin d’am�liorer leur condition de 
vie � travers des activit�s g�n�ratrices de revenus. Il dispose des antennes � Amdalaye, 
Lafiabougou et Lobougoula. 

Il existe toutefois des probl�mes communs avec les autres associations f�minines, 
comme par exemple le manque d’�quipements. Le COFEM dispose du petit mat�riel ar-
cha�que de transformation des fruits et l�gumes � domicile. Cet �quipement est v�tuste 
et ne permet pas de produire en qualit� et en quantit�. Aussi cette association �prouve 
beaucoup des difficult�s dans la gestion des fonds g�n�r�s, notamment dans le recou-
vrement des recettes des marchandises livr�es. 

L’autre probl�me majeur est le non rentr� des cotisations par les membres qui se plai-
gnent cependant de l’irr�guli�re r�partition des retomb�s �conomiques. En fin COFEM a 
pos� le probl�me des emballages comme une pr�occupation majeur � l’�panouissement 
de  ses activit�s. 

J�kabaaraton
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Les bases de la cr�ation de cette association sont jet�es depuis 1992. Apr�s cette date 
l’association s’est �vertu�e � rassembler les femmes afin de cr�er des activit�s r�mun�-
ratrices de revenues pour ainsi permettre � ses membres d’am�liorer leurs conditions 
d’existence. Elle comptait � sa cr�ation 27 membres. En 1995, elle s’est �rig�e en coor-
dination r�gionale. Des d�marches lui ont permis en 2000 d’obtenir la construction de 
son si�ge. Cette association est dynamique de part sa structuration en secteurs 
d’activit�s. Ces secteurs sont compos�s de plusieurs ateliers sp�cifiques � savoir : 
l‘atelier de teinture, de restauration, de maroquinerie et de transformation des fruits et 
l�gumes. Tous ces secteurs disposent d’un minimum d’�quipements pouvant permettre 
de mener des activit�s quoique minimes. Il existe enfin une salle annexe faisant office de 
salle de formation et d’exposition des produits ou objets transform�s.

L’objectif global de J�kabaaraton est la promotion des activit�s g�n�ratrices de revenus � 
travers les secteurs d’activit�s dont elle a b�n�fici� de formations. J�kabaaraton entre-
tien des relations de partenariat avec les associations sœurs ainsi que des structures de 
d�veloppement comme J�kasy. 

Les sources de financement de J�kabaaraton proviennent des contributions internes des 
membres � raison de 500 FCFA par mois, des fonds g�n�r�s par les secteurs d’activit�s 
(location des ateliers) et d’�ventuelle aide de la part de ses partenaires. 

La petite unit� de transformation manque de s�choir. Pour le s�chage les transforma-
trices sont oblig�es d’amener les mati�res premi�res � s�cher jusqu’� � l’IERTRANS, 
alors tr�s distante du si�ge. Aussi, la cuve de st�rilisation dont dispose l’unit� est de 
faible capacit� par cons�quent ne permet pas de fabriquer une tr�s grande quantit� de 
jus. Ajouter � tout cela, l’association ne dispose pas de point de vente propre dans la ville 
pour l’�coulement de ses produits transform�s et reste �galement confront�e au pro-
bl�me de commercialisation.  Enfin  selon les responsables l’Association a des probl�mes 
de pr�sentation de ses produits li�s � l’indisponibilit� d’emballage ad�quate et accessible.

COFEVAFLES

La Coop�rative des Femmes pour la Valorisation des Fruits et L�gumes de Sikasso est 
cr��e le 26 mai 1996. Son objectif est d’am�liorer les conditions de vie de ses membres 
� travers des activit�s de transformation des fruits et l�gumes. 

Les 25 membres de COFEVAFLES sont essentiellement des paysannes. Elles ont b�n�fici� 
de plusieurs formations pour renforcer leurs capacit�s dans la transformation. Ces appuis 
lors ont �t� apport�s par des structures d’appui parmi lesquelles J�kasy. 

COFEVAFLES qui a b�n�fici� de plusieurs sorties pour des �changes d’exp�rience dispose 
de relations avec des partenaires nationaux et internationaux. A l’exemple d’un voyage 
d’�tude � Beregadougou au Burkina Faso.

La ma�trise des techniques de transformation par les femmes de cette coop�rative leur a 
permis de diversifier autant de produits transform�s. On peut citer : 

• les jus, les confitures, les sirops � base des fruits ;

• s�chage des l�gumes, croquettes de gingembre ;

• couscous de riz.

Aujourd’hui elle a diminu� ses activit�s � cause du manque d’�quipement ad�quat. Au 
regard de ce manque d’�quipement qui constitue le d�nominateur commun de toutes les 
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associations de transformation, elle oriente petit � petit ses activit�s vers le mara�chage 
afin de mieux les rentabiliser.

Malgr� tout cela la coop�rative ne dispose pas d’emballage cons�quent pour ses produits.

Les membres de cette coop�rative ne cotisent qu’une seule fois � l’adh�sion. Au besoin, 
des cotisations spontan�es et remboursables sont faites pour r�soudre un probl�me don-
n�. Cette pratique ne permet pas une bonne gestion des fonds internes. 

UTPA

L’Unit� de Transformatrices des Produits Agricoles � �t� cr��e en 1995, elle comptait 20 
membres. 

Son objectif est d’am�liorer les conditions de vie de ses membres par la transformation 
de produits agricoles pour la consommation humaine.

L’UTPA est une composante de l’Association pour la Promotion de la Femme (APF). Elle a 
�t� cr��e pour promouvoir les activit�s de s�chage et de transformation des produits. 
UTPA a aussi b�n�fici� de renforcement de capacit� de la part de J�kasy et souhaite en 
recevoir d’avantage. 

A la suite d’une crise interne connue par l’unit�, la pr�sidente est oblig�e d’investir ses 
propres fonds pour red�marrer les activit�s � domicile. 

Aujourd’hui, ces activit�s de transformation sont pratiquement men�es par la  pr�si-
dente. Selon elle l’unit� reste  la propri�t� de tous les membres et l’adh�sion � nouveau 
payante pour signifier sa d�termination  et sa volont� �, mener les activit�s 

Autres associations des transformatrices

Aujourd’hui plusieurs femmes s’int�ressent � la transformation des fruits, l�gumes, et 
tubercules dans la ville de Sikasso. Elles b�n�ficient d’un appui institutionnel de la part 
de la Direction R�gionale de la Promotion de la Femme, de l’Enfant et de la Famille de 
Sikasso. Ces associations r�pertori�es par cette direction (2007) sont consign�es dans le 
tableau suivant.

Tableau 2 : Liste des associations intervenant dans le domaine de la transformation

N� d’ordre Nom de la Pr�sidente Organisation

1 Mme. TOGOLA D�d� CONDE J�kabaaraton

2 Mme. TRAORE Alidiata BAMBA COFAVAFLES

3 Mme. DIALLO Adizatou MAIGA ANIA

4 Mme. DIARRA Masseni MAIGA UTPA

5 Mme. FOFANA Fatoumata DIAWARA COMUFEM

6 Mme.Kadidiatou DOUMBIA COFETRANS

7 Mme. Dj�n�bou SIDIBE UTAF

8 Mme. COULIBALY Assan GOITA COFEM

9 Mme. RHISSA Diahara YATTARA TARTITE

10 Mme. SANOGO Kamissa BAGAYOGO DANAYA
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11 Mme. KANTE Goundo YARESSE Damou

12 Mme. BAMBA Oumo KEITA Binkadi

13 Mme. BALLO Caroline BERTHE Tout pour l’Enfant

14 Mme. Mafily KONE ASPROFER
Les structures d’appui 
Plusieurs structures d’encadrement dont J�kasy, APROFA, IER, ont intervenu dans 
l’accompagnement et le renforcement des capacit�s des acteurs. Ils ont b�n�fici� des 
formations sur plusieurs th�matiques relatives � l’am�lioration de la production ou de la 
transformation. Mais ces formations doivent encore toucher un grand nombre d’acteurs. 
C’est pourquoi l’accent doit �tre mis sur la formation des formateurs et au suivi de 
l’application sur le terrain. 

Les structures d’encadrement agissant dans ce domaine devraient, pour �tre efficaces 
dans l’appui, faire une coordination enfin de se r�partir les domaines d’intervention selon 
la sp�cification des unes et des autres. Une concertation � cet effet est indispensable. 
Elle devra alors regrouper tous les acteurs de d�veloppement autour d’une m�me table 
pour r�partir les taches en fonction de la sp�cialisation des uns et des autres pour une 
bonne coh�sion et un gain d’�nergie sur le terrain. 

APROFA

Selon les informations recueillies, il existait un magasin de vente de produits transform� 
par les femmes initi� par APROFA. Son utilisation �tait des plus simples car toute asso-
ciation des transformatrices venait y expos�e ses produits apr�s transformation. Chaque 
fois que le besoin se faisait ressentir on approvisionnait et les frais vous sont rendus 
apr�s. Cette activit� a permis de tester le march� local et se persuade que celui existait 
et est non moins n�gligeable.

Depuis la fin de du programma APROFA ce cadre de vente des produits aux consomma-
teurs locaux n’existe plus. Aucunement cela ne signifie pas que le besoin n’existe plus. 
Alors m�me si les produits finis rapportent plus lorsqu’il vendu � l’ext�rieur il est oppor-
tun de reconna�tre le march� local existe et m�rite satisfaction.

IERTRANS 7

C’est un centre national de d�veloppement et de gestion des connaissances et de la 
commercialisation des produits agricoles rattach� au CRRA (Centre R�gional de Re-
cherche Agricole) de Bamako. Les objectifs de ce centre sont :

• promouvoir une transformation valorisante des produits agricoles tout en sti-
mulant le d�veloppement, l’�change et l’accumulation des connaissances en 
mati�re de la transformation, la conservation et la commercialisation des pro-
duits agricoles ; 

• am�liorer l’acc�s des entrepreneurs et transformateurs aux connaissances 
techniques, organisationnelles et financi�res ; 

• stimuler aussi le partenariat � travers l’organisation des plates-formes 
d’�change d’information et de formulation des projets communs entre acteurs.

7 Atelier d’information du programme IERTRANS et de l’Unit� R�gional de la Transformation des Produit Agri-
coles, Rapport de Synth�se, mai 2005
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IERTRANS collabore avec les institutions d’encadrement du secteur public et priv� telles 
que la DRA (Direction R�gional de l’Agriculture), les collectivit�s territoriales, les 
Chambres R�gionales de Commerce et de l’Industrie, d’Agriculture et de M�tier, le Comi-
t� R�gional des Utilisateurs, les ONG, les institutions financi�res, etc.

Les activit�s retenues pendant la phase pr�paratoire (janvier � juin 2005) sont les sui-
vantes :

• Installation et test de deux unit�s de s�chage de la mangue et de la pomme de 
terre du type Hohenheim ;

• �laboration d’un contrat d’approvisionnements entre producteurs de mangue 
et transformatrices (avec l’apport d’une ONG) ;

• Prospection des march�s plus contrat de vente (avec l’apport d’une ONG) ;

• Formation sur la redynamisation de l’union des femmes transformatrices (vie 
associative) ;

• Formation des transformatrices sur les bonnes pratiques d’hygi�nes de la 
transformation ;

• Formation des producteurs sur les bonnes pratiques de la production de la 
pomme de terre.

Dans le domaine de la recherche les activit�s retenues sont les suivantes :

• L’�tude diagnostique sur les minoteries ;

• L’identification des proc�dures de certification pour la production de la mangue 
biologiques au Mali ;

• Le suivi socio-�conomique des activit�s pilotes de transformation et commer-
cialisation de la mangue ;

• L’inventaire des pratiques actuelles de fertilisation de la pomme de terre ;

• L’�laboration d’un projet de recherche sur les itin�raires techniques de produc-
tion de la pomme de terre (vari�t�s, fertilisation, irrigation) ;

• Le suivi socio-�conomique des activit�s pilotes de la transformation et com-
mercialisation de la pomme de terre ;

• L’�tude sur les possibilit�s de diversification de la transformation de la pomme 
de terre ;

• Le test d’innovation pour la conservation de pomme de terre ;

• Le test d’emballage des produits transform�s.

Une des composantes du programme d’IERTRANS �tait le Point Focal National sur la Ges-
tion de la Qualit� (PFQ), et le Labelling qui avait comme objectifs :

• L’organisation des plates-formes de gestion de la qualit� ;

• L’organisation des programmes de certification ;

• La cr�ation des labels ;

• L’am�lioration de l’emballage ;

• La formation des partenaires.

Le point focal de la qualit� renforcera la diffusion des normes de qualit� pour la mati�re 
premi�re et le produit fini aupr�s des partenaires engag�s dans la transformation. Il �la-
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borera et diffusera les strat�gies d’am�lioration de la qualit� (bonnes pratiques, aspects 
organisationnel et commercial). Le point focal appuiera les entrepreneurs et transforma-
teurs dans la mise au point des labels et facilitera dans ce cadre leur acc�s aux tests et 
analyses de contr�le de qualit�. Le point focal peut conseiller les transformateurs sur 
l’organisation � leur niveau des tests simples de contr�le de qualit�.
La plate-forme
La plate-forme est une organisation informelle d’acteurs ou actrices d’une (sous) fili�re 
ou d’un secteur autour d’un sujet ou un probl�me commun et qui d�veloppe une strat�-
gie (et non des recommandations), et la traduite en action concr�te.

• � S�n� Kunafoni Bulon � 

Le Projet � S�n� Kunafoni Bulon � est une Plate-forme qui regroupe 3 associations : 
APPS, URPM, CFTS en partenariat avec l’IICD (Institut International de Communication et 
D�veloppement) et IERTRANS en 2005.

Objectif global 

L’objectif global du projet est d’am�liorer les conditions de travaille des producteurs et de 
transformatrices � travers les NTIC. 

Objectifs sp�cifiques

• Appuyer les acteurs des fili�res agricoles de la r�gion par la mise en place d’un 
r�seau facilitant leur acc�s aux informations ;

• Contribuer � la vulgarisation des techniques de productions par l’information, 
la communication ;

• Renforcer la capacit� des acteurs par la formation en technique de conserva-
tion, de transformation et de commercialisation des produits agricoles.

Cette plateforme encore jeune car ayant vu le jour seulement en 2005. Elle est encore en 
phase de structuration. En cons�quent il sera pr�matur� de donner dores et d�j� les dif-
ficult�s rencontr�es.
Les relations interprofessionnelles
Une fili�re agricole est la cha�ne qui relie tous les intervenants du producteur jusqu’au 
consommateur. C’est donc le chemin que parcourra le produit depuis sa production 
jusqu’� sa consommation.

3.1.3 Circuit de la fili�re mangue

R�les des producteurs

Les producteurs de mangue sont les premiers acteurs de la fili�re. Ils sont organis� en 
groupement comme par exemple : URPM, FELOCAS et CAPAM.

Pour �tre plus op�rationnels et pouvoir �couler � merveille leurs produits, ils doivent 
s’inscrire dans un cadre logique d’interrelation avec d’autres acteurs comme : les inter-
m�diaires, les acheteurs, les transformatrices, les exportateurs, les structures 
d’accompagnement et les consommateurs. Parmi ceux-ci figurent des acteurs incontour-
nables sans lesquels la production n’a de sens. Il s’agit des transformatrices, des inter-
m�diaires et des structures d’appui qui entretiennent des relations r�ciproques avec ces 
derniers. Il ne faut pas occulter les producteurs de p�pini�res sans lesquels �galement il 
n’y a pas de plantes. Les p�pini�ristes ont b�n�fici� de transfert de comp�tence de la 
part de l’Etat et sont de nos jours des acteurs structur�s et ma�trisant le travail
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R�le des interm�diaires

Ce sont des agents charg�s de mettre en relation les producteurs aux acheteurs. En effet 
le producteur ne sait souvent pas qui approcher pour proposer son produit. Dans ces 
conditions les produits peuvent subir une m�vente bien que recherch�s sur le march�. Ils 
sont des �l�ments de contact et de vente des productions sur des march�s locaux et 
m�me �trangers. Les Associations de pisteurs font partir des interm�diaires. Ils sont 
charg�s de cueillir les mangues conform�ment aux calibres demand�s par les acheteurs. 
Leur r�le est capital car disposant d’un savoir-faire pouvant conduire � la mise � la dispo-
sition des acheteurs et des exportateurs des mangues conformes au besoin du march� et 
cueillies de fa�on � ce que ceux-ci ne subissent aucun dommage avant la vente � 
l’exportateur.

R�le des op�rateurs �conomiques 

Les op�rateurs �conomiques sont les acteurs qui interviennent dans la commercialisation 
des fruits et tubercules. Cette intervention peut concerner l’exportation et en ce moment 
ils sont charg�s d’assurer la vente de la mangue dans d’autres pays (africaines, euro-
p�en, am�ricaine). Pour le cas du Mali les op�rateurs �conomiques assurent essentielle-
ment la vente des produits vers l’Europe qui constitue un march� potentiel. Ces exporta-
teurs sont : TEM, OAM, SAEFEL. 

R�le des acheteurs

Il existe � Sikasso une association des acheteurs de mangue et de pomme de terre. Leur 
centre d’activit� se trouve au march� de M�dine (Sougoungoua). Les acheteurs sont con-
tact�s par les interm�diaires ou directement par les producteurs eux-m�mes pour l’achat 
des mangues. D�s lors que la mati�re est disponible il leur faut payer le service des 
transporteurs. Ce sont des commer�ants qui cherchent une plus-value � travers leur ac-
tivit�. Ils sont en relation directe avec les transformatrices, les transporteurs et les con-
sommateurs. Leur activit� est saisonni�re et se conforme � la campagne des mangues. 
Dans ce groupe figurent aussi des op�rateurs �conomiques qui s’int�ressent aux march�s 
ext�rieurs.

R�le des transporteurs

Ils jouent un r�le d�terminant dans l’�coulement des produits depuis la production 
jusqu’aux consommateurs en passant par les transformatrices et les march�s. Le trans-
port qui doit se faire selon la r�gle de l’art ne suit souvent pas les conditions. De m�me, 
l’�tat v�tuste des camions associ� au mauvais �tat des routes cause par moment des 
retards et des pertes pour les acheteurs et les transformatrices. Les produits une fois 
d�pr�ci�s sont impropres � la consommation et inad�quat � la transformation.
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R�le des transformatrices

Dans la ville de Sikasso on peut conte jusqu’� plus d’une quinzaine d’associations de 
transformatrices organis�e. Cf. Liste des associations (Tableau n�2). 

Ce sont des actrices de premier rang dans la fili�re. En effet, elles entretiennent des rela-
tions d’interd�pendance avec tous les acteurs depuis les producteurs jusqu’aux consom-
mateurs. Elles constituent de ce fait la plaque tournante du circuit de la fili�re mangue. 
Leur activit� consiste � valoriser la mati�re premi�re p�rissable par de technique de 
transformation. Les produits une fois transform�s gagnent une valeur mon�taire substan-
tielle et peuvent �tre conserv� long temps. 

R�le des vendeurs

Ils re�oivent le produit fini des transformatrices. Toutefois, il existe des transformatrices 
qui sont � la fois des vendeuses de produits transform�s. Ce type d’activit� malheureu-
sement reste informel et ne peut �tre comp�titif sur un march� exigent et concurrentiel. 

R�le des consommateurs

C’est le dernier maillon de la cha�ne de la fili�re. Le consommateur local ou national est 
aussi exigent et peut �tre tr�s regardant sur la qualit� du produit fini. 

Le consommateur ext�rieur et surtout Europ�en est tr�s exigent. Aussi la rigueur de la 
r�glementation en vigueur en Europe constitue une contrainte de taille. Cela oblige les 
transformatrices � plus d’application dans leur travail. 

R�le du service de la r�glementation et du contr�le

C’est un service d�concentre de l’Etat, charg� de veiller � la qualit� des produits offerts 
aux consommateurs en proc�dent au contr�le physico-chimique et bact�riologique de 
ceux-ci. Ce service �tait fonctionnel jusqu’en mars 2006. Mais avec la nouvelle structura-
tion de l’administration de la r�gion, le r�le d�volue � ce service est confi� � un autre. 
Par des contr�les r�guliers sur le terrain ils retirent des circuits de vente tous les produits 
impropres � la consommation, prot�geant ainsi le consommateur dans la perspective 
d’une am�lioration de sa prestation. Ils peuvent � cet effet saisir le fabricant pour attirer 
son attention sur les d�faillances constat�es sur son produit ou les conditions inappro-
pri�es observ�es sur le produit pendant sa conservation. 

R�le des structures d’appui

Elles se composent de structures de d�veloppement et de structures techniques. Leur 
r�le est d’apporter l’appui n�cessaire et indispensable au plein �panouissement des ac-
teurs de la fili�re. Ces appuis vari�s peuvent �tre : un renforcement de capacit� ; un ap-
pui � la promotion des produits transform�s ; un appui technologique ; un appui financier 
; etc

.
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3.1.4 Circuit des fili�res pomme de terre et patate

Le circuit est le m�me que celui observ� au niveau de la mangue avec quelque diff�-
rences pr�s. La production est intimement li�e � la semence pour la pomme de terre. 
Selon la disponibilit� de celle-ci la culture en d�pendra. Les producteurs se soumettent 
�galement � la nature de la semence qui leur est offerte m�me s’ils auraient souhait� 
d’autres. Le reste des interactions entre les acteurs demeure le m�me que celui de la 
mangue. 

La patate quant � elle, ne n�cessite pas dans sa production une importation des se-
mences comme dans le cas de la pomme de terre. Cependant l’assistance des structures 
d’appui � la culture de la patate �tant moindre par apport � celle des autres, alors la pro-
duction de celle-ci n’a pas la m�me envergure que celle des autres. Les acteurs � ce ni-
veau sont alors moins nombreux que ceux observ�s dans les autres fili�res. 
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Figure 1 : Sch�ma 1 : Relations interprofessionnelles de la fili�re mangue selon les acteurs de la fili�re 
(atelier du 29.03.07)
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Figure 1 : Relations interprofessionnelles de la fili�re pomme de terre et patate selon les acteurs 
(atelier du 29.03.07)*
(*) NB Le diagramme de la patate est identique � celui de la pomme de terre sauf au niveau des 
semences.

4 Production de fruits et tubercules de la r�gion

Pour notre �tude, nous nous limiterons aux trois produits suivants � savoir : la mangue, 
la pomme de terre et la patate. Il convient de rappeler que les potentialit�s agricoles de 
la r�gion sont �normes et reposent essentiellement sur ces fili�res. 
Mangue
La mangue constitue le principal fruit en termes de disponibilit�. L’�valuation du potentiel 
agricole de la fili�re mangue dans la r�gion de Sikasso r�alis�e en Ao�t 1999 au compte 
de l’APROFA, estime la production � 204 883 tonnes. La part des pertes li�es � son ca-
ract�re p�rissable est estim�e � 30% par le CAE (Centre Agro Entreprise) contre 50% 
avanc� par certains producteurs dans la zone.

D’apr�s une �tude CAE en 2001 plus de 35 vari�t�s de mangues existent au Mali. Seules 
quelques-unes comme la Kent, la Keit et l’Am�lie sont export�es. 
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Tableau 3: Estimation des quantit�s de mangues dans la r�gion de Sikasso (2003)8

Quantit�

Vari�t�s
Yorosso Koutiala Kadiolo Bougouni Kolondi�ba Yanfolila Sikasso TOTAL

(Tonne)

Amelie 436 9544 3617 10460 530 6675 15429 46707

Kent 18 1540 2371 10306 457 6573 8192 29571

Keit 132 825 2033 9726 430 6769 5140 24941

Autres 103644

TOTAL 586 11909 8021 30492 1417 20017 28761 204883

8 Diagnostic de la fili�re mangue en 3eme r�gion : Assembl�e r�gionale de Sikasso, octobre 2003.

Image 5 : P�pini�re de mangue � Mand�la Image 6 : Vari�t� Amelie avant maturit�



Enjeux de la transformation des fruits et tubercules 33

Tableau 4 : Vari�t�s de mangue et calendrier de production9

Vari�t�s Noms locaux P�riode de 
production

P�riode de 
pleine saison

March�

Am�lie G�r�f� kolotani ko-
laiba

Mai Export- local

Kent Kogninakun Mai- Juin Juin Export- local

Keit Sumal� Juillet- Ao�t Juillet Export- local

Valencia Mai- Juin Juin Export- local

Smith Avril- Juin Juin Export- local

Julie Muscat Avril- Juin Juin Export- local

Sabre Nourricier Mars- Avril Avril Local

Mango vert Noukrouni Mars- Avril Avril Local

Mangotine Foumani Mai- Ao�t Juin Local
Pomme de terre
La pomme de terre en raison de sa valeur nutritive importante est de plus en plus con-
somm�e au Mali. La production nationale annuelle est d’environ 50 000 tonnes dont 40 
000 sont produits dans les cercles de Sikasso soit 80%. Cette fili�re occupe la deuxi�me 
place apr�s le coton dans la production des revenus des producteurs10.  

Les principales vari�t�s cultiv�es sont : Sahel, Claustar, Cosmos, Lola, Pamina, Atlas, 
Bintje, Yasmina, Mondial. Il est � noter que les semences sont import�es d’Europe. Deux 
syst�mes de production sont pratiqu�s : la culture de saison (saison froide) et la culture 
de contre-saison (l’hivernage). 

Les appuis apport�s par les structures techniques � l’endroit de cette fili�re ont permis 
aux paysans d’augmenter les superficies cultiv�es et d’accro�tre le niveau de production.

Tableau 5 : Evolution de superficies et de productions11

D�signation 1996/1997 1997/1998 1998/1999 1999/2000 2000/2001 2001/2002 2003

Superficies 
(ha)

613 667 675 979 997 1 142 2 000

Productions 
(tonnes)

15 325 16 675 16 875 24 475 24 925 28 550 50 
000

Aujourd’hui le probl�me de la commercialisation de la pomme de terre demeure l’une des 
contraintes majeures de la fili�re. Ce secteur est encore domin� par l’informel et peine � 
organiser ses acteurs.

9 Source : Catalogues des modules de formation, IERTRANS, 2005.
10 Diagnostic de la fili�re pomme de terre en 3eme r�gion : Assembl�e r�gionale de Sikasso, octobre 2003.
11 DRAM-SKO, Etude sur la commercialisation de la pomme de terre, juillet 2002. Donn�es actualis�e � partir 
du rapport atelier fili�re, Assembl�e r�gionale de Sikasso, 2003.
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Patate
La patate repr�sente de nos jours une culture de rente. Elle fait partie du syst�me de 
production de la pomme de terre. La patate est cultiv�e en rotation dans les bas-fonds et 
b�n�ficie des effets pr�c�dents de la culture de pomme de terre. 

Dans la r�gion de Sikasso on peut compter jusqu’� 6 vari�t�s dont 3 sont nouvellement 
introduites. Parmi ces vari�t�s, 3 � cycle diff�rent (3 � 5 mois) sont bien adapt�es aux 
conditions �cologiques du milieu. La production moyenne de la patate est de 30 tonnes 
par an (IER, 2007). Aujourd’hui la patate fait l’objet de plusieurs �tudes par l’IER, no-
tamment la recherche sur sa conservation � l’air libre, l’influence de la fertilisation et 
aussi la valorisation des r�sidus de r�colte en compost.

Image 7 : Magasin de stockage � Djakorola Image 8 : En caisse pour la vente

Image 9 : Stocke de patate avant transformation
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5 Transformation de fruits et tubercules

D’importantes quantit�s de fruits et tubercules sont transform�es gr�ce � une certaine 
ma�trise de technique de transformation par les diff�rentes associations de transforma-
trices de la ville de Sikasso. Ainsi, il existe une diversit� de produits finis issus de la 
transformation de la mangue, de la pomme de terre, de la patate, du tamarin, de la pa-
paye, de la banane, etc. Pour notre �tude, nous nous limiterons aux trois produits susci-
t�s eut �gard au temps tr�s court pour explorer tous les autres.
Processus de transformation
Les grandes �tapes de la transformation de la mangue sont : la r�ception des produits, 
les triages et les activit�s pr�paratoires selon le type du produit � transformer. La der-
ni�re �tape concerne le conditionnement. 

Les diff�rents produits transform�s � base de la mangue dans la ville de Sikasso par les 
femmes sont le plus souvent : la mangue s�ch�e, la confiture, la marmelade, le nectar et 
les jus. Les diff�rents produits transform�s � base de la pomme de terre sont : la pomme 
de terre s�ch�e et les chips. Pour la patate il s’agit de la patate s�ch�e et la confiture. 

Tout au long du processus (Annexe 4) les conditions d’hygi�ne sont � respecter rigoureu-
sement pour garantir la qualit� et la conservation du produit fini.

Image 10 : Epluchage et d�coupage Image 11 : S�chage au soleil de patate.

Image 12 : Conditionnement de diff�rents produits
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Equipements
Les diff�rentes associations des transformatrices ne disposent pas d’�quipements ad�-
quats pour leurs activit�s. Pour le s�chage des fruits et tubercules l’IERTRANS a mis � 
leur disposition les �quipements indispensables entre autres les s�choirs.  

De nos jours ces �quipements sont non fonctionnels.

5.1.1 S�choirs

Pr�sentation du s�choir Hohenheim

Il s’agit d’un s�choir solaire type � tunnel � d�velopp� par l’universit� de Hohenheim en 
Allemagne. Il se compose de deux parties int�gr�es : le capteur ou collecteur (partie 
noire) et le s�choir proprement dit. Le fond de l’�quipement est constitu� de panneaux 
calorifuges autoporteurs qui sont joints l’un � l’autre par des barres profil�es en t�le gal-
vanis�e fix�es aux cot�s. L’installation est couverte d’un film plastique transparent stabi-
lis� anti-UV. Deux (ou trois) ventilateurs plac�s � l’arri�re du capteur assurent la circula-
tion de l’air dans le s�choir en permettant ainsi une convection forc�e. Ces ventilateurs 
sont actionn�s par un panneau solaire. Les produits � s�cher sont d�pos�s sur un grillage 
galvanis� recouvert sur une longue barre atteignant toute la longueur de la partie s�-
choir, permet l’ouverture et la fermeture de l’installation. Selon le constructeur, sa capa-
cit� varie g�n�ralement entre 150 kg et 250 kg de produit frais par batch, selon le pro-
duit, la taille et la forme de d�coupage.

Pr�sentation du s�choir GEHO

Le s�choir GEHO (abr�viation de GERES et de Hohenheim) est un s�choir mixte so-
laire/gaz compos� globalement de trois parties : 

• La chambre de ventilation �quip�e de 4 ventilateurs de 12 V / 12 W chacun ;

• Le divergent jouant �galement un r�le de capteur d’�nergie solaire (effet corps 
noir) ;

• La cabine de s�chage constitu�e de 8 modules renfermant chacune 2 claies.

Il est pos� sur des supports m�talliques de 1m. Sa capacit� selon le constructeur est va-
riable selon le produit et peut prendre, par exemple, jusqu'� 350kg en cossettes de ma-
nioc fra�ches.

Image 13 : Vue d’ensemble du s�choir GEHO Image 14 : S�chage des mangues



Enjeux de la transformation des fruits et tubercules 37

5.1.2 Unit�s des transformations

Les associations de transformatrices disposent de petites unit�s artisanales leur permet-
tant de fabriquer des produits finis � base des fruits et tubercules. Ces unit�s pr�sentent 
toute fois des insuffisances eux �gard au manque d’�quipement performant. Cette situa-
tion ne pas de nature � transformer d’importantes quantit�s de mati�re premi�re. En 
cons�quence, ces unit�s quoique incontournable ne peuvent r�soudre le probl�me des 
pertes des fruits et tubercules observ� chez les producteurs. 

Soucieux de trouver une solution � la situation, la Direction R�gional de la Promotion de 
la Femme, de l’Enfant et de la Famille (DRPFEF), a construit en 2005 une unit� moderne 
de transformation de fruits, l�gume et karit� dans la ville de Sikasso. Cette unit� qui sera 
fonctionnelle bient�t permettra de r�duire les pertes constat�es � ce jour.

Image 15 : Composantes d’une petite unit� artisanale

Image 16 : Unit�s modernes de transformation des fruits, l�gumes et karit�
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6 Analyse des enjeux des fili�res mangue, pomme de terre et patate

Un Diagnostic de la fili�re r�alis� en 2003 au cours d’un atelier avais permis de recenser 
tous les domaines d’intervention. Cet �tat des lieux qui a �t� r�vis� par les acteurs en 
atelier au cours de la pr�sente �tude a donn� les r�sultats suivants :
Synth�se des potentiels et contraintes de la fili�re mangue
6.1.1 Potentiels 

Existence potentielle : 

• Conditions agro �cologique favorable � la production de mangue ;

• Prix abordable de la mati�re premi�re ;

• Ma�trise de certaines techniques de transformation ;

• Existence de partenaires au d�veloppement ;

• Existence de structures techniques ;

• Existence d’un capital de savoir et de savoir-faire des acteurs (actions 
d’APROFA, J�kasy, IERTRANS, etc.) ;

• Existence d’une volont� politique de l’Assemble R�gionale pour l’appui � la fi-
li�re.

6.1.2 Contraintes

6.1.2.1 Sur le plan organisationnel

 Les producteurs 

Ces acteurs sont issus pour la plus part du monde rurale. A cet effet les activit�s sont 
men�es de fa�on empirique par certains. Leur organisation n’est pas sans difficult� et l’on 
retiendra :

• Le non caract�risation des producteurs dans la r�gion;

• Faible organisation des producteurs ;

• Manque de donn�es quantitatives fiables de la production ;

• Manque de dynamisme des organisations fa�ti�res.

 Les transformatrices

Il y a un engouement des femmes autour de la transformation des fruits et tubercules 
dans la r�gion de Sikasso. Les femmes surtout qui se sont donn�es � l’activit� peinent � 
trouver un �quilibre au niveau organisationnel. 

Les difficult�s majeures sont :

• Le non caract�risation de toutes les femmes transformatrices de fruits et tu-
bercules de la r�gion ;

• Insuffisance d’organisation et de coh�rence des associations existantes ;

• Faible communication entre les associations et entre les membres ; 

• L’inexistence de donn�es fiables sur les quantit�s r�ellement transform�es an-
nuellement ;

• L’impossibilit� pour l’activit� d’assurer une r�mun�ration r�guli�re et substan-
tielle � tous les membres ;
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• Insuffisance de dynamisme des organisations fa�ti�res.

6.1.2.2 Sur les plans techniques et technologiques

 Les producteurs 

• Difficult�s d’acc�s aux zones de production ;

• Manque de moyen de transports ;

• La m�connaissance v�ritable des superficies emblav�es ;

• La non ma�trise des conduites techniques des plantations ;

• La faiblesse de la production li�e � une pluviom�trie de plus en plus faible ;

• La non ma�trise de technique de r�colte ;

• Le caract�re saisonnier de la fili�re ;

• Le transport encore inadapt� des productions ;

• Le manque de financement de la fili�re ;

• Technologies et techniques inappropri�es ;

• Insuffisances de stations de conditionnement.

 Les transformatrices

Sur le plan technique les difficult�s sont :

• Insuffisance de formation sur les techniques de transformation ;

• Le manque de recyclage pour le renforcement des capacit�s.

Sur le plan technologique les difficult�s sont :

• Insuffisance d’�quipements de travail ;

• L’inadaptation des �quipements de travail ;

• Le manque d’unit�s modernes de transformations ;

• Acc�s difficile aux intrants (emballages inad�quat, co�ts de gaz �lev�, d�ter-
geant et d�sinfectant etc.) ;

• L’insuffisance des quantit�s transform�es ;

• Le non diversification des types de produits transform�s.
6.1.2.3 Sur le plan Äconomique

 Les producteurs 

• M�connaissance de la tra�abilit� (Euro Gap) et des textes r�glementaires li�s � 
la commercialisation des produits sur le plan international ;

• Acc�s difficile aux cr�dits ;

• Une inorganisation du march� local de la fili�re. ;

• Une offre de produits toujours sup�rieure � la demande ;

• Manque de cha�ne de froid ;

• Des interm�diaires de plus en plus incontournables et tr�s exigeants pour leurs 
prestations ;

• Maladies parasitaires aux m�faits multiples : baisse de rendement et d�pr�cia-
tion de la qualit� des fruits ;
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• Co�t �lev� de l’entretien des vergers (tailles, labour, pare-feu, traitement phy-
tosanitaire etc.) ;

• Faible d�bouch� pour la commercialisation int�grale de la production.

 Les transformatrices

• Insuffisance de promotion des produits transform�s ;

• Insuffisance d’informations sur les march�s ;

• March� local peu pourvoyeur ;

• Acc�s difficile aux cr�dits ;

• Inorganisation de l’offre des produits ;

• Tr�s peu d’acteurs �conomiques interviennent dans la transformation.
Synth�se des potentiels et contraintes de la fili�re pomme de terre
6.1.3 Potentiels

• Culture existante depuis la colonisation ;

• Culture de rente pour les exploitants ;

• Existence de nombreux bas-fonds am�nageables ;

• Existence de m�canismes de financement pour l’engrais et les semences (ex-
clusivement par les pommes de terre) ;

• Prise en compte de la n�cessit� de mieux structurer le secteur.

6.1.4 Contraintes

6.2.2.1 Sur le plan organisationnel

 Les producteurs

• Secteur encore peu structur� par rapport � celui de la mangue ;

• Le non caract�risation des producteurs dans la r�gion ;

• Manque de professionnalisme du secteur.
6.2.2.2 Sur le plan technique et technologique

 Les producteurs

• Absence des semences locales pour la pomme de terre ;

• L’inadaptation des certaines semences import�es;

• D�pendance des producteurs dans le choix des vari�t�s propos�es par les im-
portateurs de semences ;

• Culture traditionnelle encore pratiqu�e ;

• Equipements pr�caires ;

• Manque de donn�es techniques des superficies emblav�es ;

• Des exploitations encore � l’�chelle familiale ;

• Manque de moyen de transport ad�quat (transport � la charrette) ;

• Insuffisance de magasins et de cases de conservation ;

• Difficult�s d’acc�s aux semences ;

• Difficult�s d’acc�s � l’engrais ;

• Insuffisance d’eau pour la culture.
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 Les transformatrices

• Manque d’�quipement de transformation ;

• Manque d’intrants (emballage surtout) ;

• M�connaissance de certaines techniques de transformation.

6.2.2.3 Sur le plan Äconomique

 Les producteurs

• Co�t �lev� de la semence et des intrants (caisses de collecte et engrais) ;

• Des pertes dues au transport ;

• March�s national et sous r�gional inorganis�s.

 Les transformatrices

• M�connaissance des produits de transformation de la pomme de terre par les 
consommateurs au niveau local et national ;

• Co�t �lev� des �quipements et des emballages ;

• Insuffisance de promotion des produits transform�s.
Synth�se des potentialit�s et contraintes de la fili�re patate
6.1.5 Potentialit�s

• Semence  accessible aux producteurs ;

• Cultiv�e en alternance, elle b�n�ficie de l’arri�re effet de la culture de pomme 
de terre ;

• Int�r�t manifeste de la transformation envers la patate.

6.1.6 Contraintes

Les producteurs de patate sont les m�mes qui produisent la pomme de terre. Ainsi, les 
contraintes li�es � sa production sont quasiment identiques � l’exception de la semence 
qui est obtenue localement. 

Quant � la transformation, les produits issus de la patate sont peu connus du consomma-
teur. Par cons�quence leur �coulement est lent voire difficile. 

Sur le plan �conomique le manque d’�quipements et d’emballage rend la diversification 
des produits transform�s difficile. Cela limite toute forme de promotion.

Ce sont l� des entraves qui rendent la fili�re peu comp�titive.
Les enjeux de la Transformation 
Au regard du sch�ma des interactions entre les acteurs, il appara�t �vident que les trans-
formatrices constituent le centre des activit�s autour du quel tous gravitent. 
L’�panouissement ou la professionnalisation de la transformation de fruits et tubercules 
dans la ville de Sikasso d�pend des enjeux organisationnels, technologiques et �cono-
miques. 

6.1.7 Enjeux sur le plan organisationnel 

Les producteurs constituent le point de d�part des fili�res mangue, pomme de terre et 
patate. L’enjeu de ces fili�res les a amen�s � s’organiser sous la conduite des structures 
d’appui et de d�veloppement. Certes dans les cercles de production de Sikasso, ces pro-
ducteurs sont organis�s en associations et union pour am�liorer leurs conditions de tra-
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vail. Mais il se pose encore un probl�me de caract�risation de ces acteurs selon les bas-
sins de production du fait de manque de donn�es statistiques r�actualis�es. Il est alors 
indispensable de les r�pertorier � nouveau enfin d’avoir le nombre exact des producteurs. 
Les donn�es disponibles sont anciennes. 

 Formation � l’endroit des producteurs

A ce niveau aussi, les acteurs n’ont pas manqu� de soulever l’importance du renforce-
ment de leur capacit� organisationnelle et technique.

La formation des producteurs sur la conduite du verger pour un meilleur rendement doit 
�tre poursuivie. Mieux des incitations � des nouvelles plantations sont � encourager. Les 
producteurs dans leur ensemble doivent b�n�ficier en plus des encadrements des 
voyages d’�tudes vers d’autres villes ou pays o� l’activit� de production a mieux r�ussi. 
Leur participation � des foires est �galement une pr�occupation exprim�e par les produc-
teurs. Le renforcement de capacit� est alors � encourager avec un accent particulier sur 
la mise en place des organisations fa�ti�res et leur accompagnement pour une fonction-
nalit� plus effective. 

Dans le circuit de la transformation, les interm�diaires ou les acheteurs jouent un r�le 
tr�s important, selon les maillons. En effet plus les niveaux de relation sont nombreux 
entre les producteurs et les transformatrices, plus la mati�re premi�re leur parvient 
ch�re. Cela ne donne pas des produits finis accessibles aux consommateurs � moindre 
frais. C’est pourquoi les producteurs de mangues doivent travailler (s’organiser) � dimi-
nuer le co�t de prestation des d’interm�diaires.

 Formation � l’endroit des transformatrices

Les activit�s des producteurs ont entra�n� celles des femmes qui � leur tour se sont or-
ganis�es et ont b�n�fici� d’appui divers de la part des m�mes structures. Les femmes 
�galement ne sont pas �pargn�es du renforcement des capacit�s car au cours des entre-
tiens avec les associations elles n’ont manqu� de le souligner. Cela est encore revenu au 
cours de l’atelier.

Un enjeu sous-jacent � l’organisation des transformatrices reposes sur le fait que cer-
taines femmes ont des id�es parfois divergentes et qui bloquent le bon fonctionnement 
de leur association. A cet effet, une r�organisation interne au niveau de chaque associa-
tion de base s’av�re importante. 

Il faut une coh�sion plus accrue des femmes qui passe par une d�finition claire du r�le de 
chaque membre. L’application du statut et du r�glement int�rieur des associations est 
n�cessaire ainsi que le respect de la cotisation des membres. Une transparence dans la 
gestion de revenus et une bonne ma�trise d’un compte d’exploitation sont indispensables 
pour la viabilit� des associations. Enfin, la communication entre les actrices est indispen-
sable pour la r�ussite des activit�s. 

La Coordination des Femmes Transformatrices de Sikasso (CFTS) est une instance re-
groupant huit (8) associations de transformatrices de la ville. Cette instance, en effet, 
doit jouer un r�le de coordination des activit�s des femmes (recherche de march�, n�go-
ciation aupr�s de structures d’appui pour le renforcement des capacit�s des membres, 
recherche de financement etc.). 
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Aussi les �quipements mis � leur disposition devraient s’utiliser � tour de r�le par les as-
sociations membres afin de renforcer leur coh�sion. Cet �tat de chose pourrait �viter tout 
dysfonctionnement entres les associations de base des transformatrices et la coordina-
tion. 

Un autre enjeu potentiel r�side dans la capacit� des acteurs � cr�er un cadre d’�change 
et de partage d’exp�riences sur la fili�re pour une meilleure coh�sion. Certes, des initia-
tives ont �t� faites par la mise en œuvre de la plate-forme � S�n� Kunafoni Bulon � dont 
le but principal est d’am�liorer les conditions de travail des producteurs et des transfor-
matrices � travers les NTIC. Cependant, certaines associations de base bien que repr�-
sent�es au niveau de la plate-forme ne per�oivent pas encore l’int�r�t de cette union. Par 
cons�quent, des efforts de communication doivent s’�tablir davantage entre les diri-
geants et la base pour une fluidit� d’informations. Aussi il faudra veiller � installer une 
transparence dans la gestion de la collectivit� et ses biens. C’est � travers une bonne 
gestion des associations que s’installera  nue cr�dibilit� � partir de laquelle les structures 
d’appui auront la force et  le courage de les accompagner.  

Aussi l’organisation des acteurs ne doit pas se limiter � une simple structuration et au 
fonctionnement interne des OP ou des associations mais elle doit s’�largir aux institutions 
d’accompagnement. L’organisation des acteurs de la fili�re  implique, pour la r�gion de 
Sikasso, une synergie d’actions entre ces diff�rentes structures d’accompagnement et les 
strat�gies de d�veloppement d�finies dans le cadre de la politique de promotion des fi-
li�res agricoles par les  autorit�s administratives et politiques

6.1.8 Enjeux sur le plan technologique

L’�tude a pu ressortir que l’aspect technologique constitue un enjeu majeur dans 
l’�panouissement des fili�res et particuli�rement dans les activit�s de transformation.

Aucun pays ne saurait se d�velopper en occultant le d�veloppement de la technologie. 

 La r�ussite technique

La r�ussite technique passe par le renforcement des capacit�s suivit des pratiques r�gu-
li�res. Cela contribue � une ma�trise parfaite des techniques de transformation et de con-
servation de tous les fruits et tubercules de la r�gion. Un suivi conseil permanent pour 
l’appropriation des techniques de transformation est indispensable. De m�me une ma�-
trise de r�alisation de compte d’exploitation des activit�s est n�cessaire.

 La r�ussite technologique

La mise en fonction imm�diate de l’unit� de transformation d�j� existante dans la ville de 
Sikasso pourrait r�duire d�s � pr�sent les pertes. De m�me l’inutilisation des �quipe-
ments en place peut entra�ner leur d�t�rioration, ce qui ne serait pas b�n�fique. Toute-
fois la mise en fonction de l’unit� n�cessiterait l’�laboration pr�alable de son statut juri-
dique.

Une disponibilit� permanente de pi�ces de rechange pour les �quipements devrait �tre 
envisag�e en vue d’�viter des cas de dysfonctionnement. Pour une ma�trise effective et le 
maintien des �quipements en bon �tat, il faudrait former des techniciens au niveau local. 
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La protection de l’environnement par une bonne gestion des eaux us�es et des d�chets 
solides issus de la transformation doit �tre une pr�occupation. 

La consommation des produits transform�s est encore faible au niveau local surtout. Ce-
pendant ceux-ci ont un caract�re incontournable dans l’�panouissement et la promotion 
des fili�res �tudi�es. Dans le contexte actuel, il est urgent de soutenir les petites unit�s 
�mergentes ; ce qui est d’ailleurs un vœu ardent des actrices ; pour ainsi cr�er � leur 
niveau des activit�s g�n�ratrices de revenus. Ces quelques unit�s existantes sont le r�-
sultat des actions ant�rieures des structures d’accompagnement telles que APROFA, 
J�kasy et IERTRANS. Ces initiatives priv�es de transformation doivent �tre encourag�es 
pour la promotion de la fili�re dans la r�gion et la garantie du secteur comme g�n�rateur 
de revenus.

Aujourd’hui, les aspirations sont � l’am�lioration de la qualit� et de la quantit� des pro-
duits. Le travail manuel ou artisanal exerc� par les transformatrices en ce moment est � 
ses limites d’o� il faudrait penser � sa modernisation pour plus de comp�titivit�. 

L’am�lioration technologique devrait �tre accompagn�e de la mise en place d’une techno-
logie appropri�e avec des �quipements plus ou moins modernes permettant d’obtenir des 
produits finis de qualit� incontestable et pouvant assurer une diversit� ; ce qui augmen-
terait la possibilit� de choix du consommateur. L’ensemble du syst�me contribuera, � 
cr�er des emplois pour la population et am�liorer ainsi leurs conditions d’existence. 

 Recherche

Pour ce qui est de la pomme de terre, la recherche doit s’impliquer dans la mise au point 
des semences aux caract�ristiques suivantes :

 haut rendement avec une adaptation aux conditions agro �cologiques

 dur�e de conservation tr�s �lev�e.

Ces semences devraient aussi avoir des caract�ristiques adapt�es aux conditions de 
transformation et de conservation de longue dur�e.

Des techniques de transformation de la patate pour une longue dur�e de sa conservation 
sont �galement � mettre au point.

Quant � la mangue les recherches doivent conduire � : 

 l’obtention de vari�t�s r�sistantes aux maladies couramment rencontr�es ;

 l’obtention de fruits r�sistants aux attaques des insectes.

6.1.9 Enjeux sur le plan �conomique

Les enjeux majeurs sur le plan �conomique concernent essentiellement l’acc�s aux zones 
de production et la commercialisation des produits.
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 Acc�s aux zones de production

L’inaccessibilit� des bassins de production ainsi que des champs sont de contrainte ma-
jeure � l’enl�vement des produits. En cons�quence, l’am�nagement des infrastructures 
routi�res doit �tre une priorit� dans le d�senclavement des zones de production. La cons-
truction des magasins de stockage pouvant prolonger la dur�e de vie des produits en 
attendent leur enl�vement doit �tre encourag�e.

A c�t� des difficult�s li�es � l’acc�s aux zones de production, se trouve le probl�me de 
moyen de transport des mati�res premi�res. L’utilisation de caisses ou de cartons pour le 
transport est n�cessaire pour la pr�servation de l’int�grit� des produits avant leur utilisa-
tion par le consommateur ou les transformatrices. 

 Commercialisation

Les diff�rentes rencontres effectu�es � l’endroit des producteurs et des transformatrices 
ont r�v�l� les circuits de commercialisation suivants :

Pour la mangue fra�che :

 le march� du village ;

 les march�s locaux ;

 les march�s de l’int�rieur du pays ;

 les march�s sous r�gionaux.

Pour la mangue transform�e :

 les march�s de l’int�rieur du pays ;

 les march�s sous r�gionaux.

Cela t�moigne l’existence d’un march� potentiel pour les produits de la fili�re. Selon 
APROFA les quantit�s vendues de mangue, de pomme de terre et de patate ont �t� en 
nette augmentation de 1999 � 2003.

Dans les enjeux �conomiques, il y a lieu de prendre en compte le r�le d�terminent de 
l’aspect commercialisation qui est l’aboutissement de toutes les activit�s en amont. De ce 
fait elle m�rite une attention particuli�re aussi bien de la part des acteurs directs que des 
structures d’appui. Dans la recherche d’une plus-value importante la commercialisation 
doit aller � la conqu�te du march� ext�rieur (sous r�gional et international). La mise en 
place d’un syst�me de labellisation et de certification des produits permettra de mieux les 
valoriser et les s�curiser.

Si le secteur de la production s’organise il est �vident que les produits transform�s 
s’�couleront bien. C’est pourquoi en perspective il faut mettre en place un syst�me coh�-
rent de commercialisation des produits transform�s afin de les rendre non seulement 
disponibles partout sur le territoire mais aussi accessible � toutes les bourses. Une voie 
dans ce sens n’est possible que s’il y’a r�duction des �tapes entre les producteurs et les 
transformatrices. 

Enfin, un effort doit �tre consenti dans la valorisation des r�sidus de mati�re premi�re 
pour une rentabilit� plus accrue des activit�s de transformation.
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7 Discussion

L’�tude a montr� que la transformation est un �l�ment cl� du circuit de chacune des fi-
li�res �tudi�es. Il y a donc interd�pendante entre elle et les autres composantes telles 
que les acteurs et les structures d’appui. Sa durabilit� d�pend du niveau d’organisation et 
technologique de ces acteurs.

 Aspect organisationnel

Les producteurs des fruits de tubercules dans la r�gion de Sikasso ont re�u une assis-
tance sur le plan organisationnel de la part des structures d’accompagnement. N�an-
moins sur le terrain il ressort que l’organisation n’est toujours pas parfaite et qu’il faille 
poursuivre l’appui dans ce sens. 

Quant aux transformatrices, d’une mani�re g�n�rale, leurs associations sont confront�es 
� des probl�mes de gouvernance interne ce qui les fragilisent �norm�ment. Pour une 
redynamisation des ces associations, il incombe aux structures d’accompagnement de 
mettre l’accent sur la bonne gouvernance des leaders. 

Un d�fi majeur des organisations paysannes est la circulation interne de l’information qui 
fait souvent d�faut et entra�ne en cons�quence un probl�me de transparence, source de 
conflits entre membres. A cet effet la communication doit �tre � la fois verticale et hori-
zontale. La prise de d�cision doit �tre consensuelle pour garantir la coh�sion interne et 
une durabilit� des actions.

Les associations (producteurs, transformatrices) ne devraient pas continuer d’�tre des 
�ternelles assist�es mais doivent progresser vers une autonomie v�ritable (cr�ation des 
ressources propres). 

 Aspect technologique

Les �quipements (s�choir) mis � la disposition des transformatrices par la structure de 
recherche (IERTRANS) ne sont pas adapt�s aux conditions de travail et actuellement non 
fonctionnels. Les transformatrices sont retourn�es aux outils rudimentaires pour les 
transformations. Ce faible niveau d’�quipement constat� ne permet pas de r�duire les 
pertes malheureusement observ�es chaque ann�e, ni de satisfaire les exigences des con-
sommateurs. A cet effet l’appui technologique reste donc indispensable pour profession-
naliser le secteur. Et les connaissances technologiques doivent �tre mises en pratique. 

On le voit, toutes les activit�s gravitent autour de la transformation. Il est alors opportun 
qu’� court terme, des appuis soient orient�s vers, l’innovation technologique, la re-
cherche d’�quipements appropri�s et le renforcement de capacit� des acteurs pour une 
professionnalisation effective des activit�s. 

La mise en fonction imm�diate de l’unit� de transformation des fruits, tubercules et l�-
gumes de la r�gion de Sikasso, d�j� existante, permettra de diversifier les produits finis 
(s�chage, fabrication de jus, de confitures) et de les rendre disponibles toute l’ann�e. Elle 
servirait �galement de cadre d’apprentissage et de perfectionnement de toutes les trans-
formatrices de la r�gion. Les autres avantages li�s � cette unit� sont :

 l’am�lioration de la qualit� des produits finis les rendant accessibles aux con-
sommateurs ;

 la transformation d’importantes quantit�s et la r�duction des pertes ;
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 la diversification de gamme des produits transform�s aux choix du consomma-
teur ;

 la professionnalisation des transformatrices �vitant ainsi l’amateurisme ;

 la cr�ation d’emplois.

 Aspect �conomique

Jusqu’� pr�sent les produits transform�s ne font pas l’objet d’exportation comme le sont 
les produits frais. Les quantit�s de mangues fra�ches export�es sont pass�es de 437 
tonnes en 1995 � 2’756,156 tonnes en 2002. Les quantit�s de pomme de terre produites 
sont pass�es de 17’425 tonnes en 95/96 � 28’550 tonnes en 2001/2002. Ces quantit�s 
sont la preuve que la demande ext�rieure de ces produits existe. Si les produits sont ex-
port�s ils font rentrer de devises et participent de ce fait � l’�quilibre de la balance de 
paiement et de la balance commerciale. Donc occupe une part dans le produit int�rieur 
brute (PIB). Mais il serait opportun de d�terminer avec exactitude cette part des produits 
transformes dans le PIB. 

La protection des march�s Europ�en constitue un handicap � l’exportation des produits 
africains (contr�le rigoureux). C’est pourquoi un accent particulier doit �tre mis sur la 
qualit� de produits finis avec un emballage ad�quat. Fort de ces constats un appui con-
s�quent pour accro�tre les quantit�s export�es et transform�es s’av�re indispensable.

Un autre levier de la transformation consistera � s’appuyer sur les fili�res porteuses pour 
accro�tre les revenus des acteurs. Il s’agit de mettre en place des m�canismes de con-
tractualisation et de financement entre les producteurs, les transformatrices et les op�ra-
teurs �conomiques de fa�on � surmonter les contingences financi�res dans la commercia-
lisation des produits transform�s.

En somme, pour que la transformation soit durable, dans le contexte de la ville de Sikas-
so, il est n�cessaire d’am�liorer le niveau d’organisation des fili�res et renforcer les capa-
cit�s des acteurs dans les technologies de transformation et la connaissance du march�. 
Enfin, l’autre dimension est que les activit�s de transformation doit tenir compte de 
l’environnement notamment par une bonne gestion des d�chets et la valorisation des 
r�sidus de transformation dans le compostage, par exemple.

Conclusion

Au terme de cette �tude, il est ressorti que la transformation n’est pas une activit� iso-
l�e. C’est un syst�me qui met en relation plusieurs acteurs tant en amont qu’en aval. Les 
interactions entre les acteurs d�pendent du niveau des rapports  existant entre eux.

La transformation se pr�sente alors comme une �tape incontournable � la promotion des 
fili�res �tudi�es. Elle est une activit� g�n�ratrice de revenus et contribue � l’am�lioration 
des conditions socio�conomiques des actrices. Elle cr�e �galement des emplois pour les 
autres acteurs qui gravitent autour. 

Sur le plan technique, les femmes sont dot�es d’un savoir-faire, quelles se sont appro-
pri�es � la suite des formations donn�es par les structures d’accompagnement et de re-
cherche. Toutefois elles n’ont pas le m�me niveau de ma�trise de technique de transfor-
mation et de technologie. Des s�ances de renforcement de capacit� seraient  alors sou-
haitables. 
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Les associations de transformations ont �t� un point focal de l’accompagnement de J�ka-
sy et autres structures d’appui telles que APROFA et IERTRANS. Des efforts de diverses 
natures ont �t� consentis � leur �gard. Mais aujourd’hui il se pose un probl�me de relais 
car presque toutes les associations ont baiss� d’intensit� dans les activit�s de transfor-
mation. Les productions sont ponctuelles pour les foires et les grandes manifestations. 
Ainsi, ces femmes peinent � faire de la transformation un moyen v�ritable de lutte contre 
la pauvret� sinon de subsistance. Dans ces conditions, il y a lieu qu’une nouvelle ap-
proche soit initi�e � leur �gard. C’est � dire un accompagnement beaucoup plus partici-
patif et une tendance � la professionnalisation du secteur. 

A ce jour les �quipements propos�s par la recherche ont montr� leur limite. Ils sont ina-
dapt�s et ne permettent pas de transformer d’importantes quantit�s. Cela emp�che les 
transformatrices de produire en grande quantit� et satisfaire la demande.

L’Etat, les structures d’appui, les structures de d�veloppement doivent chacun en ce qui 
le concerne continu� � apporter son appui aux acteurs des fili�res �tudi�es afin de mieux 
les accompagner vers une promotion r�elle de leurs activit�s. Cela aboutira sans doute � 
la cr�ation d’emplois, de diversification des sources de revenus pour l’am�lioration de 
conditions de vie de la population. 

La transformation des fruits et tubercules peut �tre une option favorable pour redynami-
ser les �conomies locales afin de r�duire la vuln�rabilit� des exploitations familiales. C’est 
pourquoi dans le plan de d�veloppement r�gional et national la promotion de ce secteur 
doit occuper une place de choix pour un d�veloppement durable.
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Annexes

Annexe 1 Guides d’entretiens
Guide d’entretiens transformatrices

1. Identification des acteurs et leurs organisations :

Groupement : Cr�ation :

Membre : Fonction : Combien de membres :

Organisation :

Fonctionnement :

Structure est-elle autonome ? Si oui :

Depuis quand ?

Quelles sont les relations entre les autres groupements :

Quelles sont les relations avec les structures d’appuis et autres partenaires ?

Rapport entres les membres :

2. Mati�res premi�res :

Origine des mati�res premi�res :

Activit�s men�es :

Image 17 Rencontre avec les producteurs de pomme de terre � Djakorola
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Fr�quence des activit�s :

Activit�s de contre saison :

3. Processus de transformation :

Types de produits fabriques :

Mangues :

Pommes de terre :

Patates :

Pois sucres :

Tamarin :

Papaye :

Banane :

4. Difficult�s :

Li�es � la collecte de la mati�re premi�re :

Li�es � la transformation :

Li�es a la technologie :

Li�es � la commercialisation :

Li�es au transport :

5. Identification des structures d’appuis :

Fili�res mangues :

Fili�res pommes de terre :

Fili�res patates :

Fili�res pois sucres :

Fili�res tamarin :

Fili�res papaye : Fili�res banane :

6. Aspects technologiques :

Quelles sont les technologies appliques ou transformations :

Fili�res mangues :

Fili�res pommes de terre :

Fili�res patates :

Fili�res pois sucres :

Fili�res tamarin :

Fili�res papaye :

Fili�res banane :

Quelles sont les plus approprie : Sont-elles diffus�es :

Les insuffisances li�es � la technologie :

Les appuis � la technologie :

Origines de la technologie, endog�nes, exog�nes :
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Co�ts technologies supportable ou pas :

Entretient de l’�quipement assure par qui :

Les acteurs sont-ils form�s � l’entretien des �quipements :

Avantages de la technologie :

Difficult�s li�es � l’application de la technologie :

7. Les marches :

Les produits finis le plus recherchent : Lieu ? Pourquoi ?

Les produits le moins recherchent : Pourquoi ?

La commercialisation :

March� local:

March� ext�rieur :

Promotion des produits 

Structures d’appuis � la commercialisation :

Guide d’entretiens IERTRANS

1. Identification des acteurs et leurs organisations :

Institution : Cr�ation :

Historique :

Membre : Fonction : Combien de membres :

Organisation :

Fonctionnement :

Structure est-elle autonome ? Si oui :

Depuis quand ?

Quelles sont les relations avec les structures d’appuis et autres partenaires ?

2. Recherche :

Production :

Semences :

Vari�t�s : 

Transformation :

Conservation :

3. Relation entre acteurs:

Relation avec les producteurs :

Relation avec les transformatrices :

Relations avec les structures d’appui :

Impact de plates-formes :
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4. Difficult�s :

Li�es � la technologie :

Li�es au financement :

5. Identification des structures d’appuis :

Fili�res mangues :

Fili�res pommes de terre :

Fili�res patates :

Fili�res banane :

Fili�res pois sucres :

6. Aspects technologiques :

Quelles sont les technologies appliques � la production :

Fili�res mangues :

Fili�res pommes de terre :

Fili�res patates :

Quelles sont les plus approprie : Sont-elles diffus�es :

Les insuffisances li�es � la technologie :

Les appuis � la technologie :

Mat�riel utilis� :

Origines de la technologie, endog�nes, exog�nes :

Co�ts de la technologie supportable ou pas :

Entretient de l’�quipement est assur� par qui ?

Les acteurs sont-ils form�s � l’entretien des �quipements ?

Avantages de la technologie :

Difficult�s li�es � l’application de la technologie :

7. Aspects techniques :

Pour la production :

Pour la transformation :

Pour la conservation :

8. Perspective :

Nouveaux projets en vue :

Source de financement :
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Annexe 2 : Agenda des rencontres � Sikasso

10.03.07 Arriver de l’�quipe � Sikasso

12.03 R�union avec Coordinateur J�kasy : Pr�sentation (M. Ballo absent)

13.03 Elaboration du guide d’entretient pour transformatrices

13.03. Entretien avec la pr�sident de la Coordination Transformatrices de Sikasso 
CFTS, Madame D�d� Cond�

13.03 Premier visite � IERTRANS pour fixe une rencontre 

14.03 Entretien avec les repr�sentantes de la Coordination au projet � S�n� Ku-
nafoni Bulon � M. Cheick K�l�tigui Berth�

15.03 Recherche documentaire � J�kasy

16.03 Entretien avec un consultant de J�kasy, M. Sanogo sur l’accompagnement 
de transformatrice, Bureau � Fitine Consult �

17 au 18 Recherche documentaire � J�kasy

19.03 Entretien avec les producteurs de mangue, pommes de terre et banane � � 
S�n� Kunafoni Bulon � M. K�l�tigui et M. Lassina Kon�

20.03 Entretien avec l’encharge du programme IERTRANS (Institut d’Economie 
Rural de Transformation) sur l’appui technique et technologique au trans-
formatrices et sur la recherche dans ce domaine.

21.03. Entretien avec la � Coop�rative Multifonctionnelle des Femmes de Sikasso 
(COMUFEM), organisation de base appartenant � CFTS

22.03 Entretien avec le � Collectif des Femmes du Mali � 

23.03 Entretien avec � Jekabaaraton � (groupement de transformatrices)

-Entretien avec ma�tre de stage : M. Changakoti et M. Tour�

-Prise de contact avec l’encadreur de J�kasy : M. Yaya BALO

24.03 Concertation entre stagiaire, encadreurs et ma�tre de stage

26.03 Entretien avec UTPA� Unit� de Transformatrices des Produits Agricoles �

27.03 R�union pr�paratoire de l’atelier avec ma�tre de stage et la coordinatrice 
CFTS

28.03 Visite de terrain : plantations de mangues au village Mandela et plantations 
de pomme de terre au village de Djakorola.

29.03 Atelier avec les acteurs de la fili�re mangue, pomme de terre et patate 
(producteurs et transformatrices)

02.04 Entretien avec les responsables du d�veloppement et de fili�re de 
l’assembl�e r�gional de Sikasso M. Temedi et M. Maiga

03.04 Entretien avec la directrice r�gionale de la Promotion de Femmes, enfants 
et famille de Sikasso, Madame Traor� Djelika

-visite de l’unit� de transformation de fruits, l�gumes et karit� 

05.04 Remise du premier draft du Rapport au ma�tre de stage

06.04 Correction et discussion du Rapport 

10.04 Dernier mise au point avec le ma�tre de stage, pr�paration de restitution

11.04 Atelier de restitution des r�sultats du stage aux acteurs
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